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Au cours des deux dernières années fiscales, l'Angle- m embres fondateurs sem blent être: Chaque année les m em bres se

terre fut le pavs de naissance du plus grand nombre d’inuni- Josu0 Hincault- U ludiaut m édeci- -tissaient pour vénérer la relique 

rînillls. I.;i l ’oIogUC vin, C„S„i,c, puis ,0 S  W M 6 -  S S  :  £  K U M / S

HH , a  (issu Cl) (jliall ÎCIIIV, 1 11 laildc Cil c ilK jlliu llK * , uilfill lus ujc civil, A lfred  M artin, Etudiant, Jean proves-verbaux, cette relique, qui était
1 cllécuslovaqucs, les finlandais, les Allemands et les origi • Lepage, Commis, H enri R inguet, Cul- alors dans la chapelle de l’évêché, est
maires des quatre pays Scandinaves. tivatcur, Louis Pouliot, Cultivateur, une parcelle <lu coeur du saint.

Que du mélange d e  toutes ces races q u e  d e  la multipli- Edmond Parcnl' C ultivateur, Joseph Les m embres qui - ’assistaient pas aux

- ................  • = " • *  * •  I Gr ; . , z
, , m o i n s  l o i n t a i n ,  u n e  t a i e  u  u  l  llX u A U f p rcMUL.m . ! va-t ctre proposé trois fo is avant d ’ê-

C u s l  H U I t i l c l l l t l l l ( [ l iu n ie n l  c u r i a m .  L  c x o n i p l u  n u i t s   ̂ l* I. 1 1 Sccrcl 1IC jtre  admis. Q uelques uns <c plaignaient
e n  e s t  d o n n é  p a r  l e s  K l a t s - l  n i s  e u x - m ê m e s .  " ' ! de l’heure des séances. A près avoir es-

C ' e s l  ii n o u s  d e  v o i l i e r  i, c e  < |u o  d u n s  o c  c r e u S e l  o i l  s e  l m r c * *°°
lire,,un- l'avenir, ne se mélen, „„in, des é,en,en,s indésiva- " „  „ ...... Mi.
liles, susceptibles d apporter une diminution de vitalité ou de legu-cieiuc-v aitmee et recevait or 
valeur matérielle ou morale, à 
voie d’assimilation.

reu- "blc du littoral du  fleu ve St-L aurent 
de "la partie de notre v ille la plus vo isi­

ne de l'eau a été terriblem ent éprou­
vée par une m arée extraordinaire, 
partageant le sort d’un grand nom ­
bre de paroisses, R im ouski a éprou­
vé des pertes considérables en  
sons, hangars, quais, m eubles, voitu- 

provisions de toutes sortes.
"U n état dressé  avec soin a porté les 

“dom m ages de nos concitoyens à plus 
"de $14.000.00.

"N otre . petite con féren ce a eu  la 
“consolation de rendre quelques servi- 
"ces aux pauvres fam illes de R itnous- 
"ki qui ont perdu une grande partie 
"de leur bois de ch au ffa g e  à l'entrée  
“d e l'hiver. U n  souscription ouverte  
“parmi ceux qui n’avaient pas so u ffert  
"et dont le produit est con fié  à" la 
"conférence permettra de pourvoir aux  
"liesoins les plus urgents, elle s’est éle- 
"vée à $53.45".

Je  crains que le récit de cette  inon­
dation tu vous fasse trop songer que 
j'ai remonté au déluge, et j ’arrête ici 
l’historique de la  conférence St-G er- 
main de Rim ouski pour en arriver 1 
mon rapport de l'année. S trictem ent, 
j'aurais dû m'y lim iter, mais je  n'ai 
pu résister au désir que j'avais de vous 
faire part de quelques-unes des décou- 

I! a été aussi collecte certains ha- vertes que j'ai faites à travers les feu il­
le t , pour un pauvre m atelot en route ]cts jaunis des archives dont je  su is le
pour P ictou". gardien.

lui 1875. on décide qn a 1 avenir d e , f Je laisse ces v ieux papiers poudreux  
secours ne oient accordés que lors-I pour vous parler de ce qui est toujours
<|ii il y aura une visite de fa ite  d an , | jeune : la femm e. U n groupe de da-

Rim ouski s'occupent d'un oti- 
vruir I.a P résidente est M adame P . tî. 
A m iot, la S ecrétaire Madame Paul- 
F.mile Gagnon, et la T rcsorièrc M ada­
me Léopold D 'A njou.

C es dames cousent des vêtem ents 
pour les pauvres avec du m atériel

¥
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Nous avons toujours tendance, quand eux. naisse dans un avenir plus ou 
homogène.

nous parlons de 
n o u s ,  de notre Canada, de son passé, de son présent ou de son 
avenir, à ne penser, même malgré nous, qu’à notre Canada 
français, c’est-à-dire à notre propre province de Québec.

Ce n’est que très naturel, en vérité, d’autant plus que ta 
douceur est grande de n'envisager un problème qu’un ce qui 
concerne les “siens”, et les nôtres, en somme, ne vivent princi­
palement qu’aux rives du Saint-Laurent.

Mais il faut cependant voir plus loin et comprendre 
aussi que notre avenir s'étend, comme notre pays lui-mème 
d Halifax à Vancouver. Nous sortîmes partie d’un tout dont 
la xic économique, dont l’existence politique, sont les mêmes, 
ou à peu près, pour l'est et pour l'ouest.

El l'une îles questions vitales à laquelle il nous faut 
réfléchir souvent, est celle des origines de ceux qui sont au­
jourd'hui ou qui seront domain, des “Canadiens,” au sens le 
plus large du mot.

11 est, sur ce point, des statistiques nombreuses, I 
plupart du temps très arides a lire, mais dans lesquelles ce­
ll mlant nous devons puiser des renseignements et des certi­
tudes.

revenait

Hu 1873, on sem ble avoir traverse  
t aris son diplôm e signé par le prési- nue crise financière. I.e 6 juillet on (lè­ve UN actuellement déjà en
ücnl general A dolphe LSauuun. cille «le ne pas accorder de secours tant 

lu i 16/-, égalem ent on constate qu il que le déficit ne sera pas com blé et ce 
y  avait un uuvruir, chez les Sueurs ue n’est que le 2 novem bre que l'on re­
lu c ita n te  et que des D am es et de- com m ence les secours en donnant $3.00

Enfin, ii nous surtout, si nous prenons réellement cons- 
•pie nous devons jouer sur celle terre qui fut 

uelquv sorte pur le sacrifice et l'immolation de 
incombe lu lâche de fournir, 

croissance de noire

ciencc du rôle
sanctifiée en i 
tant des nôtres, 
nue régulière 
el la plus importante du contingent nouveau 
Hamida.

a l'oeuvre ac à un nom m é Bradley pour lui aider à 
se rendre... aux E tats-U nis ! 

s'élève- En 1874. on lit au procès verbal de 
rassem blée du 1er février;

"Une quête faite par les m em bres de 
"la société a fourni $4.00 pour subve- 
"nlr aux frais de l'enterrem ent d’une  
“veuve B ouchard; de plus le cercueil 
"a été fait par des m em bres de la 
"Société.

m oisclies co llauu ia ie iu  
C om m ence.

L ciic  année là les recettes 
rent a $84.VI, les dépenses a $78.81, et 
le vestiaire distribua des vêtem ents 
pour $30.00.

j'a i mentionné l ’ouvroir. Je dois d i­
re a 1 hom m age des dam es q u e lle s  sein 
blent avoir précédé les m essieurs dans 
l'organisation de la Charité à  K iiuous-

cn vérité, par 
race, la partie la meilleure

necessaire an I

iQue la natalité ne diminue point chez nous, que nos f a ­
milles continuent à être nombreuses, 
d'ici, nous devons former non seulement h

el dans un demi siècle
i partie la plus im ­

portante de la population du Canada tout entier, mais encore 
dans ];i plupart des cas

i

ki., le cadre lui-même, l’armature propre­
ment dite de la race canadienne qui, ce jour-là seulement, au­
ra justement gagné son nom.

N otre  curé, M. le - chauvine Lionel 
Roy, m'a rem is un vieux cahier, au 
couvert d'aspect guerrier car on y lit 
"Sergent Q uartier M aître. Libre 
contenant les d ifféren ts  e f fe ts  livrés à 
la garnison de cette ville 3 R ivières 24 
ju illet 1V18"

A  l’intérieur du couvert, il y a à un 
bout du cahier un état des dimes du 
Curé à Rim ouski en 1840 et à l'autre 
le procès verbal de l'Etablissement Je

, . , .,, ,  la Société charitable le  21 février 1837".
leurs i tant on est a Q uebec la v,Ile française rû c is . vt.rbal qui sc lit connue su it:

„ exve.lence, ou a M ontreal la qua- conséquence de la pauvreté et
tnen,,- grande Ville française du m on- ,a m ,c misùrc qui augm ente
de. Le croiriez-vous? „ , ..  , ., , , tous les jours dans cette paro isse; fut

. . . ‘ '! u ,n t  ‘ ü'"' 1,1 11 vue <-x j "convoquée une assem blée par le  Ré-
" ^ " Kla,S r  t  s  im poser d e  Parler ! „V(, m lil  M cs<iu. , ,Vs,m im ais,.n s. M-v„n-

bam et d attirer I attention. Ils ne son , I „d . ]|ar rcspcctablc ct digI1t. Vicaire

"M agloire Beaumont qui après avoir  
"fait un tableau touchant de la misera 
"que so u ffra it un grand nombre de fa- 
"m illes ayant à lutter contre la faim  
"et le froid  à cause de la nudité pres- 
“que com plète où 
“proposèrent au x  dames 
"présentes de form er entre 
"association connue sous 
“Société  des

On ne les connaît, du reste, pas assez, et c’est là ce qui 
m'incite aujourd'hui à vous en citer quelques-unes dans cet 

i dre d’idées.
L’inunigralion est chose nécessaire chez nous. Il est 

cependant, quelle  soit très justement réglée selon nos
nombre el en qualité, à nos pos­

s ib le s  de main-d'oeuvre. Ce sont là des questions qui sor- 
et du cadre de ce court article el que je cite seulement pour 

mémoire.

■

C.-A. It. 15"

le cours «le la semaine et que le m em-1 mr< 
lire sera présent à la séance. Bon m ov-Affiches, réel mes et annonce a en de forcer les m embres à assister aux  
séances et qui a été ressuscité par n o­
tre président actuel.

V oici ce que je trouve au procès • 
a co u fé ­

tu il,
besoins el adaptée aussi, en

On rencontre assez souvent des gérant île rétablissem ent. Ou se cro;- 
nadiens-I'rançais qui se donnent beau- j rail à N ew  York ou à Toronto. Pour- 
coup de mal pour rédiger

verbal de ce lte  m ême année : I
relire s'est jo inte à plusieurs citoyens 
charitables pour pourvoir aux • 
niiers besoins d’un grand nombre de fa ­
m illes la issées dans tin em barras e x ­
trêm e par la discontinuation des opéra­
tions m étallurgiques aux mines 
M oisir. Les ouvriers qui n’avaient pas 
rci^u de salaire par suite de la faillite 
de la C om pagnie ont été am enés à R i­
mouski. avec leurs fam illes sur n i  
steam boat et laissés sans m ême de la 
nourriture pour un jour."

es aventures m inières n'étaient ap­
paremment pas toujours heureuses en 
1875.

Il semble que le successeur du doc­
teur Josué l ’ineault, le premier prési­
dent. fut M. A n d ré-l’h éa r  Gauvrean. 
Ensuite il v eut M. Adltéinar Martin.

neuf ou au m oyen de v ieux habits q u -  
*'r'" i elles réparent.

nonces, leurs réclam es en anglais, 
donner à leurs enseignes une tou m u  
rc anglaise, à leurs établissem ents le

Ce qui m'intéresse aujourd’hui est de connaître, ap- 
V oximativemcnl. l'origine, par exemple, des immigrants ré­
cemment venus se joindre à nous.

Si nous faisons remonter, nous attires Canadiens Fran 
« ■iis. noire généalogie aux ancêtres arrivés de France, voici 
2H(I ou 2f.O ans, el même auparavant, nos compatriotes de lan­
gue anglaise sont relativement de nouveaux venus au Canada. 
Kl même, il faut le dire, dans le continent Nord Américain.

i qu’un nombre considérable de familles des Loyalistes de 
I'' m jiire-Vni aient habité les anciennes colonies pendant des 

:ï  rations, avant de venir se fixer au Canada pour y créer 
«fs groupes de citoyens de langue anglaise.

Au milieu du 19e siècle, on vil surgir de nombreux im-
s'établirent principalement 

puis, par la suite, l'immigration 
l'aube du 20e siècle.

E lles assistent celles de nos fam illes 
. où mi secours féminin est nécessaire  
et elles com plètent harm onieusem ent 

oeuvre de la C onférence. N ou s d iri­
geons vers ces dames nos pauvres qui 
ont besoin de vêtem ents, d'assistance  
m atérielle et de secours m oraux qui 
sont plutôt l'oeuvre des fem m es.

Com m e le public aide à Vouvroir, soit 
directem ent, soit indirectem ent par les 
contributions en argent que lu i accor­
de la conférence, nous devons faire  
violence à l'hum ilité de ces dam es et 
vous donner une idée du travail ac­
com pli.... ■ .................... ..

noms anglais. Pensez-vous que les tou 
ristes partent des E tats-U nis  
l'Ontario où ils ont de l'anglais à 
'iété pour venir dans la province (!•• 
Québec voir des a ffich es anglaises ? 
Quand ils entreprennent un voyage à 
Québec, c'est un peu un voyage 
France qu'ils font. Ils espèrent y trou­
ver une atm osphère française, des

!'s i-
que deux, et ou croirait qu'ils sont dix  
l.e  Français, lui, s’efface , se fait petit, 
parle bas. a peur de déranger, passe -

' ’ naperçu, cède to u t-le  trottoir que l'A n­
glais m onopolise. 11 nous est arrivé  

i d'observer- à M ontréal une dame an 
g la i-e  f rt corpulente, qui fit arrêter 
le tramway, descendit précautionneuse­
ment, acheta un journal et fit attendre  
le tramway jusqu'à ce qu'elle fût r e ­
in- aucc. L’neFrançaisc n'aurait jam ais  
-1- «'■ solliciter une telle faveur. C'est t 
peine si un lui laisse le temps «le mon 

sont ter ou de descendre.
Partout.

m il
Ie lles sv trouvaient, 

et dem oisellesil.tume-,
voir, lire, entendre du français. Ils 
viennent ici renouveler leur vision, é- 
prouver le frisson de ce qui est n ou ­
veau. inédit, pittoresque, veulent ou­
blier la banalité du déjà vu et entendu.
Or ils sont fort désapointés, d ésillu sion ­
nés de ne pas y trouver ce qu'ils 

j venus y  chercher.
N ous nous souvenons de l'ahurisse ■ 

ment de quelques A m éricains venus à 
Québec dans l’espoir d’y 
petite France et qui déploraient
t « -ut le monde y parlât anglais, et ils r. autorité. «i««nne des ordres au x  domes- 
Inotaient : "chaque fois que nous par- tiques qu'il occupe tout entiers: il est « 

c r é e r  tous français, on nous répond en an- \ maître, 
étais." F.l ils étaient déçus.

F.n e ffe t , dans certaines
laines heures, dans certains hôtels de I voulons nous faire 
Québec et de M ontréal, on ne se don- montrer que nous aussi nous avons une 
ferait guère d'être dans une province j personnalité. F.t le m oins que nous

faire, c’est d'annoncer, d'at-

françaises,maniérés

elles une 
le nom  de

D am es charitables de Ri- 
M cssircs firent alors rc- 

à Té-
mi.L'rimls rie langue anglaise qui 
rims la province ri'Onlario. 
si latent il jusqu’à

A ce moment, on

'monski. Les
'marquer qu'avant de procéder 
‘lection d'un com ité de D am es o f f i -

Vcxprimcr notre recon­
naissance aux V oyageurs Catholiques de 

avec l'entrain raracté-

11 convientM. 11 G. Lepage, notre président h o ­
noraire d’aujourd'hui, le remplaça en 
1884. le 23 novem bre. Il avait été ad- Com merce qui.

juillet 1883, M. Le- ristiqtic de leur profession, s'occupent 
chaque hiver de la G uignoléc et avec

D am e voulant devenircicllvs. chaque 
m embre honoraire de la d ite société  

fond à .’institution en 
2 / 6 .  T.es D a im s  

dem oiselles ainsi contribuantes île 
vaut seules avoir le  droit à la nom i-

vit arriver une masse ri'immigranls
grand Nord

en voyage, on observe cet e 
L'A nglais accapare toute

par
différence.
l'attention

les territoires nouvellement pénétrés du mis membre, ledans
titiesl. si bien qu’au recensement de 11111. on constata que la 
population dit Canada, depuis 11)01. 
cours des trente années 1X71-1001.

fournisse un 
souscrivant chacune page célébrera donc dans trots ans ses

d'or de membre de la C onférer- la collaboration des dames de l'O uvroir
ont organise u„ arbre de N o ël, grâce  
auquel il y a eu de la jo ie au coeur de 
tous les petits de Rimouski,

assurance.
trouver une j plomb, sa désinvolture, sa fière liant 

que | tuile des voyages. Il domine, parle ave:

son i-
noecs
ce S t-V incent de Paul.

avttil grossi plus qu’au et ■

accession â laL’année qui a suivi son 
présidence a concordé avec un événe­
ment extraordinaire dans notre ville et com me riches, le jour de N o ë l 1929.

Le Conseil M unicipal a aussi rencon­
tré. nous en som m es sûrs, la pleine

'nation des D am es O ffic ie lles"
Dam es o ffic ie lle s  furent élues 

à l'unanim ité com m e suit :
M E S D A M E S  A lex is  R ivard, P rési-

1111 I. il.c’osl-à-dirc tic 1910 au début rie
1.1 ll.â-17 immigrants venant s’y

Après 1911 
i si t iilré nu Cumula,

pauvres
Les

la cou -qui s'est trouvé à intéresserCertes, ce ne sont peut-être pas des 
rues, à ce ;- j qualités â imiter ; toutefois, si nous

respecter, il faut

•"over.lit féreuçc. "Voici ce que dit le rapport an­
nuel de 1884. signé par M onsieur Le- approbation des contribuables en nous

accordant des subsides généreux et en

Lepage, V ice-prés. M cl- 
T résorièrc. A ndré Gatt-

M lle A dèle R ivard. P-tRe­

in population du
1921 aurait certainement excédé 10.000,000 ri’inrit- 

9 .0 0 0 .0 0 0 .
au commencement d’août 191 I

dente. N icolas 
chior Rébel, 
v rest U. V ice-S ec.
Secrétaire. U rsule R ébel, A ss. Sec.

Si celle proportion s'était maintenue
Canada en 
valus au lieu d'être inférieure à “ Mais le fait saillant est l’inondation nous fournissant du bois de ch au ffa g e .

N otre budget de 1929 s'établit com m equi a signale le com mencement de n o­
m bre. C om m e une partie considéra- suit ï-

française. L'anglais bourdonne de t o u s . puissions 
côtés, les indications sont en anglais, i ficher en français, de conserver à nos 
tout le m onde s’exprim e en anglais, de-1 villes le caractère français.

Mais la guerre survenue 
ril les sources de noire immigration en Grande Bretagne el

adultes étaient

résolutions suivantes furent a- 
adoptées à l'unanim ité.

Les
\ -g r e e t \  et

"1.— Qu'il soit nom m é eu d ivers quar­
tiers de la paroisse des D am es pour fa i­
re les v isites et les co llectes dans le

S E C O U R Sen Europe continentale, où lotis les hommes 
' i essaircs pour la défense de leur pays.

Durant la guerre, 
puis la .conclusion de la paix elle n’a jamais repris le rylh-

R E C E T T E S
Jean de R O U A Npuis le plus petit m armiton jusqu’au $204.15

$40-00
$15625
$260.40
$10.00

$62.97 Pain 4083 lbs à .05 
$388.10. V iande 200 lbs à 2 0

, lxiis 125 voyages à $1.25 
E piceries
O ffra n d e  an C onseil Sup.

1928:R eliquat de l'année 
. Q uêtes des séances :
! D O N S :

Particuliers 
Du Conseil M unicipal 
Q uêtes extraordinaires 
G uignoléc  
Intérêts

I ) c -l’immigralion fui insignifiante.
divisions respectives ;

“2.—-Q ue chacune de ces D am es fa s­
se un rapport sur le nom bre des pa ti­

de leurs quartiers et des secours 
qui leur sont le plus nécessaires :

" 3 — Q ue les dites dames s'assem blent 
tous les quinze jours en rapportant en­
tre les mains de la T résorièrc les co l­
lectes q u e lle s  auront fa ites dans leurs

Quelques traits oubliés ou ignorés de 
l’histoire rimouskoise.

$50.00.
$.500.00.

$98.05.
$356.71.

; a (i tivanl-gucrre.
L'immigrai ion

vmilre la populnlion d'un pays 
'■ la is lorsqu’un pays comme le nôtre, dole d institutions démo- 
vratiipies, doit absorber une grande masse d immigrants, la 
composition de celte immigration, au point de vue de la race, 
de la langue cl de la religion, acquiert une importance pi- 
laie.

est. certes, le moyen le plus rapide d’ac- 
aux vastes étendues inhabitées.

vres
$67020

588.34
T otal des dépenses 
Balance en caisse3.23.D'APRES LES ARCHIVES DE LA SOCIETE 

ST-V1X ( : I'.NT. 1) IM ’A EL
i

$1259.14$1259.14

Hn feuilletant les procès-verbaux dj grande part de la générosité de notre 
la Conférence St-G crm ain de la Soc., bonne population de Rim ouski â l’é- 
St-X ineeiit de P aul, le secrétaire actuel, gard de la St-V incent de P aul, ci,
M. Perreault Casgrain, avocat, t noté, qu’ayant été, en somme, vos m andatai-

cniirs de son  rapport à l ’assem blée res à l’égard des pauvres, il nous faut d ’o f f ic e ;  
générale qui a eu lieu m ercredi soir vous rendre com pte, eu bonne justice,
(26 m ars) dans la salle des spectacles de notre mandat.
au Sém inaire, d’intéressants détails i- C ’était peut-être m oins nécessaire  
nédits sur la vie de nos arrières-grands- jusqu’à ce jour, mais, depuis environ

quartiers ;
"4.— Q ue les D am es chargées de fa i­

re les v isites et collectes form ent con- 
avec les  D am es

T O U T E  L E S P O M M E S  S E  V A ­
L E N T -E L L E S ?

LA C O U L E U R  IN D IQ U E  LA  
V R A IE  Q U A L IT ED’une manière générale, nous préférons a 

les immigrants susceptibles de s’assimiler facilement, c es I-ti­
ll ire ceux déjà apparentés s o i l  par le sang, soil par la langue, 
avec Time ou l’autre des deux grandes races qui habitent ce

i à assimiler les devoirs de la citoyen-

tous attires,
j nullement le com ité

L’industrie du sucre d’érable est l’q-
5.— O ne les D am es su ivantes soient ' llL. , |cs plus anciennes que l’on connais- „ „

faire les v isites et col- w  sllr ce continuent. Elle (ut passée aux '** se A u co‘lrs d Une

M inistère fédéral de IA -

au
Il n’est pas exact de dire que "toutes

nom m ées pour 
Icelés dans leurs .  iquartiers ci-m en

pays, cl préparés ainsi 
nrlé canadienne.

tionnés ;
"6.— Que cette société

<lc notre cvêqne, et de laies in fluents, sons ]c „om  de Société  des D am es cita- gricu llurc constate que la qualité du
ritahlcs de R im ouski, sous le  patrona- sucrc ct g ,, sirop d'érable est clairem ent 
ge de M essirc D estroim aisons ; 1 indiquée par la couleur. P lu s la c o u - ,

prem ière assem blée ait ivur du produit est claire, m eilleure en j 
lieu dim anche prochain à l'issue de la cst [a qualité. La catégorie

à la maison de la trésoriérc; u„e couleur très claire, qui correspond  
que renouer une v ieille  tradi- "8 Que des rem erciem ents soient a- , |t. pr;.s celle du miel de trèfle . L e s , 

lion, qui date des prem ières années de dressés â M essirc P icard ainsi qu’à son catégories 2 et 3 sont beaucoup plus
la St-V incent de Paul à R im ouski, e> digne collaborateur pour la bonté avec f (mcéos, tandis que la catégorie N o 4

Du rapport de M. Casgrain, dont la qui avait été interrom pue, depuis quel- laquelle ils ont guidé cette assem blée de correspond de très près à la couleur du : 
première partie est précisém ent consa- que temps. i leurs conseils; miel de sarrasin. La qualité c o m p te ,1
crée à cette évocation des faits ct g es -  A vant d’entrer dans le rapport des j “9.— Q nc M onsieur l ’E d iteur du Ca- l(llll aussi bien pour les produits

des fondateurs de la Conférence S t- activ ités de l'année me perm ettez-vous, nadicn soit prié d’inscrer dans son jour- A ra b le  quc pour toute autre chose.
Germain et de leurs collaborateurs, cnn de vous faire, en peu de m ots l'h isto- 1 nal intéressant les procédés de cette  

successeurs, nous pu- rique de la C onférence St-G erm ain? ! assem blée avec les nom s des m embres 
Les prem iers procès-verbaux sont honoraires, 

mais, au m oyen de vieilles

li des renseignem ents très intéressants 
sur ce sujet. La pomme favorite  lu 

I Canada est la M cIn tosh ; viennent en ­
suite les Spy, G ravenstein, D élicieu se  
et Baldwin. Par province, l'O ntario p ré­
fère la "Spy"; la N ou velle-E cosse  ct 

: le N ouveau-B runsw ick  leur “G raven­
stein". tandis que le Québec, le M ani­
toba, la Saskatchew an, l'A lberta ct la 
C olom bie-B ritannique mettent toutes la  
“ M cIntosh" en prem ier lieu. D ’autres  
variétés appréciées sont les G reening, 
Snow . Fam euse, D uchess, W incsap, 
Row Sw eet, W agcncr, Jonathan et 
W ealthy. ,

faits concernant plus un an. pour nous conform er au désir  
activités chart-

soit connue m crcial. Leparents — menus 
particulièrement leurs 
tables auprès des m iséreux et in form - nous avons considérablem ent augm en­
ta s  de l’époque, il est vrai, m ais qui, té les secours distribués par la S i ­
en province, occupaient une assez lar- V incent de Paul, ct le public y a con­
gé place dans la vie m onotone et sans trilmé en proportion,
relief de la population et qui, partait', Au reste par cette reunion nous m
conservent une certaine valeur b isto n - faisons 
que pour les Rim otiskois de tous les

cela signifie
immigrants les plus

'émigrent guère.Puisque les Français n i 
mi'vn pratique la grande niasse de nos 
désirables doit se recruter chez ceux de langue anglaise, qu -

Etats-Unis. Immédiatc- 
dc la facilité de l'assimila- 

■t hollandais qui

7.— Que la
i l s  v i e n n e n t  d u  R o y a u m e  l  u i  o u  d e s  

i n c i i l  a p r è s  e u x ,  a u  p o i n t  d e  

• io n ,  s e  c l a s s e n t  l e s

N o  1 i
vite

immigrants Scandinaves t......................
apprennent l’anglais avec facilité el sont déjà familial isés a- 

' le fonctionnement des institutions démocratiques.
Les colons originaires du sud ct de lest de 1 L u t op .. 

quelque désirables qu’ils soient au point de xue pint mini * 
cniioiniquc, conservent dans leur pays d adoption, lis inot uis 
el la langue de leur pays nalal. I. assimilation dis inriiMi us 
d e  ces régions entrés au 
mières années de ce

messe

temps.VOl

de

tes

pendant les quatorze pre- 
aujourri'hui un 

agricoles de

C a n a d a temporams ou
Minus le fragm ent ci-dessous qui ne 
manquera pas, croyons-nous, d’intéresser perdus, 

lecteurs ct lectrices.

L 'A G R IC U L T U R E  A B E S O IN  U N E  P L A N T E  N O U V E L L E  A M E -
(S ig n é )  A D E L E  R IV A R D  D 'U N  IN V E N T E U R . N E  U N E  IN D U S T R I E  N O U V E L L E

feu illes de présence ct d'anciens rap- I Secrétaire. , . i cu *turc dtl S0Ja ° B r e  une nouvelle
ports annuels, je  suis parvenu à r e tr a -1 Je nc „„is vous dire jusqu’à quand U ne belle occasion attend un gom e occasion aux cu ltivateurs canadiens, 

du Rapport de Me P er- cer les origines. cette société a duré. Ses activités étaient entreprenant qui trouvera une m achine En 1929 les industries canadiennes ont
rnnlt Casgrain, secrétaire de la C onté- N otre  conférence fut fondée par m celles actuellement exercées par la St- qui P»isse saupoudrer utilem ent et ceo- im porté de I huile de soja  et d’autres •

St-G crm ain de la Soc. S .-V in - groupe de jeunes m ilitaires, des zou- V incent de Paul. nom iq.icm c.it les récoltes de b e Pm i", Produits pour une valeur d’environ
pontificaux qui avaient été à Ro- Revenons' à la St-V incent de P aul, prévenir la rouille de la tige. L es ex - 32.000.000. Les recherches exp érim enta-

défendre les E tats ct la personne l e  22 décem bre 1882. on avait assez Pcrts du M inistère fédéral de l ’A g n cu l- les conduites par le M inistère fédéral
d'enthousiasm e pour fonder une sccon- turc constatent que le seul m oyen utile de l ’A gricu lture m ontrent quc d ix -h u it

T.n C onférence fut organisée le 29 , |r conférence, qu’on appelait "S i-B ar- de contôler cet organism e parasitaire, variétés peuvent être cu ltivées avec
au cours d ’une réunion nalié" C ette seconde conférence semble m" s i  répand très rapidem ent, est d a p -  succès au Canada. L e soja pousse dans

avoir vécu péniblement quelque temns. pliqucr un agent toxique, com m e d.i les m êm es conditions que le blé d ’In -
R elle disparut dans l’oubli. R im ons- so u fre  en fine poudre sur la tige de la de. ct. généralem ent parlant, il v ient %

plante en végétation . U ne fortune at- peu près partout où  le blé d'Inde pous-

sièclt', constitue encore 
les provinces 

Fraudes elles de I est.
problème à résoudre, huit dans 
l'ouest, mie dans nos

Malgré, enfin, d'indéniables qualités 
laides de'1 tous les immigrants sont incontestablement les o- 
• ienlaux.

nus

, lus moins assimi- ( E xtrait

retire
cent de Paul, lu à l’assem blée générale aves 

publique du 26 mars 1930).
Q uelques-uns d ’entre to u s  se de- du Pape, 

mandent peut-être com m ent il se faq  
qu'une socitété qui a pour but de pra- janvier 1871,
tiquer la charité du Christ, charité de tenue à l’E vcché, dans la cham bre de

ct cachée, vous a M onseigneur Edm ond L ange vin, v icai- puis
rc général et prévôt du Chapitre. kl n'était peut-être pas assez popn-

D ’après le  premier rapport que j ’.ii leux à cette époque pour fournir a ssez  tcn<* l'inventeur ingénieux qui trouvera J se et donne à peu près les m êm es résu l-
unc m achine de ce genre.

rnugmvnlalion la plus scnsi- 
sl lives.

En ccs dernières années 
1'le dans l'immigration u porté sur les races

Un fait curieux el que Imites les statistiques indiqucm 
c'airemo.H, est que l’imimigrnlion masculine contient genera- 
h nient un plus grand nombre d individus de passage, nnc is 
que rinmiigralion féminine représenté bien 11111 a< 1 1
lion penmincnle à lu population du pays 
milionale et raciale.

mecl

sa nature discrète  
convoqués ici en assem blée publique.

C’est que les aum ônes que nous avons 
distribuées proviennent pour la plus trouvé et qui est de février 1871, les de m embres pour d eu x  conférences.

el à lu distribution
tats.
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ligieu.x,- enfin, de paraître 
convaincu en tout et de défendre sa re­
gion, il recule.

Ce sont donc là des devoirs bien d if­
ficiles à remplir, pour des hommes qui 
en d'autres circonstances avaient m on­
tré tant de vaillance et de courage ! ■ 

Ils ont peur d u» voisin, d'un cama-

catlioliqucLe respect humain2 E sI PETITES ANNONCES m m :

. rJ ï | i j
m m m

, ï- , -il}

AVANTAGES
REMUtQUABUS

fnVSCauserie de M. J.-Iî. Thêberge, de 
Lançon, au Cercle Catholique des Voy­
ageurs de Commerce, dimanche aprcs- 

: midi, le 2J mars 19JO.

•: ;f!'|
Hi HR •  /•>m■■■meA V EN D R E

Maison Coin rue Rouleau et Sain te , 
Thérèse, 30 par 25. Cuisine 24 par 20.
I errain 90 par 90. Joseph McKinnon, 
Kimouski.

• A S PŴMÊÊm.•>
to' v.

<1Le catholicisme que vous vous lait :s lafiyS
honneur de professer, est une religion 
existante, jalouse et exclusive ; il nous 
oblige à faire formellement notre choix, gai j  . j]s 0nt peur de passer pour des 
à prendre un parti, à croire de coeur j cspnts feules et leur lâcheté éclate, 
et aussi à confesser de bouche toutes Hj avulK.m_ c„ cédant au respect hu­

main, qu'ils n'ont pas même la force de 
mépriser ce qui est méprisable.

rade qui vaut moins qu'eux ; ils rcdou -, 
tent une raillerie, un sourire, un rc-

MHS A M IS LES BONS FU M EURS 
Le tabac COM ME P A P /s est d'une 
qualité maintenue, toujours la même, 
et reconnue pour ne pas fatiguer les 

Les hommes malades le fu-

• 'L x x x :

TOUT LE 
MECANISME 

EST SLR 
LE DESSUS

Les enfants s’écrient:
O quelle joie

ses maxime:. |
Examinons ensemble si nous avons 

tous ces qualités que nous devons avoir 
pour appartenir à cette religion.

N ’en avez-vous pas déjà rougi, n'v.i 
avez-vous pas été géué, n’avez-vous pas 

Demandez notre catalogue de PR IM E S ' gardc. lt. silcnCL. (,uanj  n fallait la Jé- 
Ea vente partout. fendre, ne l avez-vous pas oubliée qui 1-

M anufacturé par:- ques fois, avez-vous été contraints Je
l.a CIE DE I ABAC T ER R E B O N N E  „c pas pratiquer? Oui messieurs, mai- 

Tcrrcbonne Que. heureusement, et tous les jours nous 
en avons des exemples.

général, la contrainte 
' notre religion, c’est ce sentiment, au­
jo u rd 'h u i si répandu, qu'on appelle le 
I respect humain.

ncr is.
| ment avec aisance— 11 est un mélange 
«le Tabac Canadien purement naturel.

"C'est une lâcheté de cacher sa foi,” 
disait Lamoriciere. P our une al t aire 
temporelle ils batailleraient : pour la re­
ligion .iis ont peur, car il est trop é- 
i ment que c'est la lâcheté des bons qui | 
contribue le plus a assurer le. triom ­
phe des maniais et que céder au res­
pect humain c'est se taire le complice 
de tous les abaissements, de toutes les 
ruines, de tous les naufrages sociaux 
et moraux dont les sociétés sont victi­
mes.

1
.

y yaUn gros PA Q U ET pour 10 cts.
contenant coupon prime.LE CABINET 

EST T O U T  
EN AC I E R V ous pouvez m anger le S hredded  W heat 

tel qu’il est avec du la it ou c rèm e—m ais il 
est m eilleu r si vous faites c ro u s tille r  les bis­
cuits dans le four e t si vous v e rse z  du lait 
chaud su r ceux-ci. L es savoureuses fibres 
de blé cu it son t si c roustillan tes  e t délicieuses 
—les enfants en dem anden t d avan tage  et 
c’est si bon p o u r eux. C o n tien t to u t ce que 
leu rs corps en croissance on t besoin. D é­
licieux avec des fru its.

lin (1111 g  VIIVGAGNEZ $6—$10  PAR JOUR
P r e m i è r e  ni e n  t, l e  
m é c a n i s m e  du  R é­
f r ig é ra te u r  G eneral Eire trie <“-t 
h e rm é t iq u e m e n t  clos dans  un  hui­
l ie r  d 'ac ie r  placé  su r  le de->us 
du  cabinet.  II e.-t s i l e n c i e u x .  
éeonomi({ue et à l’abri de tout 
déran g em en t .

D eu x ièm em en t,  le*» cabinets  sont 
e x c l u s i v e m e n t  en aeier  . . . 
so H d es co m m e des coffres .forts  
et à l’ép reuve  de tout gondolage.

C onditions faciles à vo tre  gré

A Plusieurs c e n t a in e s  
«le mille usagers ont 

d é jà  a p p r i s  à a p p r é c i e r  les 
avantages que présente la posses­
sion d*un R éfrigérateur General 
I le* trie. En plu*» de trois ans.

G r a n d e  d e i r f u n d c .  Q u e lq u e s  s e m a in e s  s e u le ­
m e n t  d ’e n t r a m e m e r . t  à  l ’é c o le  d e s  m é t i e r s  
l a  p lu s  a n c i e n n e  e t  lu  p lu s  f ia b le  a u  C a n a d a .  
E c r iv e z  p o u r  l i v r e t s  g r a t i s .  r  F

Lorsque le Général Miribcl lu t ap-
pelé au commandement de la division 
de Lyon, certains journaux  
rent, le

I Sans le respect humain, l.i religion 
| serait honorée, glorifiée, respectée, com­
me une mère aimée, elle verrait tous 
ses enfants se grouper autour d'elle, se 
réfugier dans son sein.

Le respect humain éloigne les hom­
mes, les retient dans l’indifférence, les 
fait ressembler à des impies.

E t cependant le respect humain ne 
se recommande à l’homme par aucune 
apparence flatteuse ou nuis dehors a- 
vantageux ; il est méprisable sous tous 
les rapports et particulièrement parce 
qu'il est une hypocrisie, une lâcheté, 
un esclavage.

D O M IN IO N  T R A D E  SCH OOLS proteste-
traitant de clérical. “Tant j 

mieux, disait-il, on saura qui je  suis,
1107 B o u le v a r d  S t  - L a u r e n t ,  M o n t r é a l

pas un  n 'a  ett â d ép en se r  un  sou 
eu  f ra i -  de  service. je  ne me suis jam ais gene - je ne me 

générai pas davantage, 
d 'etre vaillant sur le champ de batail­
le mais c’est une lâcheté de 
ser affirm er ses convictions.”

Mgr Ireland disait aussi: "11 n'est 
pas besoin que les grands chrétiens 
soient nombreux, ils ne l'ont jam ais é- 
te, mais le petit nombre agit sur la 
foule, un caractère énergique, une gran­
de âme sauve un pays, un seul homme 
défend VHglise. Trois siècles de m arty­
re ont refoulé quarante siècles de pa­
ganisme."

Voyez les A LOU ER
11 e s t beaum o d  c l é s  

m u n is  du  r é g u la te u r  de  con g é la ­
tion d 'accès facile.

nouv eau x . . tous Logement privé, six appartement-. 
Chambre de bain. 2ièinc étage. $15.00 
par mois. Possession 1er mai. S’adres­
ser : Arsène Michaud, propriétaire.

ER* 4 0 *  DF ne pas o-

G E N E R A L K t

SHREDDEDBEU RRE !
Je vends le beurre au détail 

40c. la livre.

BEU RRE !

Ki:FlUGi:SSA5 l<2 i i  TOUT-ACIER
L o u i s  A m i o t . 

Rimouski.LA COMPAGNIE DE POUVOIR 
DU BAS ST LAURENT 

H l M O r S K l  —  M O N T - J O L I  
—  M A T A N T .

H Y PO C R ISIEAMQUI B O N N E SE R V A N T E  
Demandée pour Rivière-du-Loup. 

S ’adresser au magasin Toulcli. B i,c 
Fabien Thibault, Rimouski.

Le caractère du catholique apparte­
nant à la seule véritable religion, à la 
religion qui a fait la force et l'honneur 
de nos grands ancêtres et de notre ra ­
ce, devrait être la loyauté, la franchise 
des actes, la sincérité de la vie.

Toutes les fois, en effet, que ces 
qualités font défaut dans un homme, 
cet homme est méprisable et ne peut 
être chrétien. Quand 
contrairement à ses convictions, 
a-dire par politique, par calcul, on 
souvent caractérisé cet homme, en l'a 
voué au mépris.

Or, que font ces catholiques de race, 
d'origine, vivant dans leurs familles ca­
tholiques, au milieu des souvenirs 
leur ancêtres catholiques ?

Dans leurs coeurs ils ont la foi de 
leur jeunesse, mais ce qu'ils pensent, ils 
n’ont pas Ja loyauté de vouloir l'étaler 
au public. Ce qu’ils 
n'ont point la 
paraître.

TROISTISTOLES
ESCLAVAGE vvEES— CALANO — Le suprême châtiment de la lâcheté, 

c’est l’esclavage. Voyez cet homme ; il 
tremble â tous les vents de l’opinion, il 
change chaque jour de tactique, sa 
gne de conduite varie â l’infini, 
vaut les lieux où il se trouve, les per­
lâm es qui l’entourent, suivant ses in­
térêts, ses calculs, suivant la politique

Mgg . f . m i  p , ,  I ,  C A N A D I A N  G E N E R A I .  E L E C T R I C  C O . . l i m i t e d
,M A ISO N  A V EN D R E 

Avec ameublement complet presque 
neuf, à de bonnes conditions pour un 
prompt acheteur. Situé à Beatiscjour, 
autrefois 1-a Pulpe. S’adresser à Mme 
iisabeth Ross.

AVEC TOUT LE SON 
DU BLE ENTI ER

l-
sui-

T H E  C A N A D I A N  S H R E D D E D  W H E A T  C O M P A N Y . L T D .
un homme agit

c’est- du jour. Cet homme est esclave du re>-TOSOÎSllBjŒe
ge et soyons honnêtes Dieu et quelques anciennes et belles coutumes 

| nous serons courageux. Le Chrétien ( A utrefois le père bénissait 
sur les I courageux n’a qu’à se m ontrer ; on le le dans les grands événements, 

mais une reconnaît, et où puiser ce courage ? I d 'entreprendre ses travaux 
il les détourne I Dans la retraite fermée. 1 reur, l’ouvrier se signaient du signe de

retraites i la croix, signe de la Rédemption, sign 
vous avez appris à connu!- affirm atif 

tre notre Sauveur et à vous connaître chrétien.

M B avec
a pect humain.

Le respect humain exerce 
hommes une tyrannie réelle, 
tyrannie avillissante ; 
du service du Christ et les asservit au 
caprice des hommes et leur inspire 
crainte.

L'n homme ne doit craindre 
Dieu. Or le respect humain lui inspire ! 
la crainte moins justifiée de l'homme ; I 

ls il sacrifie à la peur des hommes 
crainte et le respect de Dieu.

î sa famil-■B avant
Pour  B O IS  

ou M ETAUX
le laliou-■

Vous qui avez 
■a fermées où

suivi ces
X E m p lo y e s  le s  s c ie s  c i r c u l a i r e s  

SIM ONDS. La tre m p e  spéciale de 
l’ac ie r a ssu re  u n  t r a n c h a n t  excep­
tio n n e l q u i d u re .
Chez le: fournisseurs 
ou s'adresser à

T H E
S i m o n d s  C a n a d a  

S a w  C o . L t e e .
M O N i m . A U ,  T O R O N T O  

VAN COU VE R 
S T  J E A N .  N.B»

et marque distinctive

I
till

v-
Sachons toujours, partout, devant 

que ce soit, 
repas, démontrer

que j vous-mêmes, vous vous souvenez, au 
sortir de la retraite comme on est cou-

qm
surtout avant et après les

W ÊË m rageux, comme on braverait tout pour 
i soutenir les résolutions prises. Cotiser- appartenons

cette éner- J^sus

par ce signe que nous 
à la religion du Christ 

qui Lui n 'a pas craint de porter 
, rette croix devant la foule se moquant 
I de lui, 1 insultant en le conduisant au

Scies
Simonds

sont, au fond, 
sincérité de vouloir le

>a

vous donc ccs résolutions, 
gie. cette fermeté, cette vaillance et di-Xmis cessons de servir le Christ 

; suivre l’Evangile,
et de

parce que nous ne 
Ainsi toute feinte, toùt manque de voulons pas déplaire aux hommes 

sincérité, a pour caractère : la lâchctc. In jure à Dieu et à la vérité, le rcs- 
Quiconquc cède au respect humain PL'Ct humain est aussi une injure a 

tic peut se dire courageux. Voyez ce l'homme

LA C H ETE ! sons avec S t-Paul : “Si je  plaisais aux 
hommes je ne serais pas serviteur du 

i Christ.”

Calvaire.>•»»‘AU m en u  des jo u rs  m aigres, p o u r 
„ ,  la collation des enfants, le m a tin  

au  déjeuner, d an s  la  cu is in e— ce sirop  
s’im pose p a r  sa  s a v e u r  e t sa qualité! 

R ien  d é to n n a n t qu'il soit d ev en u  le p référé  de 
la bonne m énagère  canad ienne. E n  ven te  p a r to u t 
en bidous de 2, 5 et JO livres D em andez-le .

T H E  C A N A D A  S T A R C H  CO L I M I T E D

lf( Nous montrerons au monde, étonné, 
parfois souvent édifié, que 
connaissons pas le respect humain. 
ivw\v-’isvné,èùl‘

i r a nous noSoyons donc les serviteurs du Christ, iMAISON A V EN D R E 
Coin St-Jean-Baptiste et St-Rosaire. 

Trois étages, chauffage air chaud, 
chambre de bain moderne, hangar, ga­
rage. S’adresser â Octave Dionne Sa­
cré-Coeur ou Paul Diomie à l'Imprime­
rie de Rimouski.

la !et a sa raison. Ce qui fait 
de l’homme c'est son Intel-1 

soumettre la sienne â 
lliotl publique

i soyons donc ces soldats catholiques, ré -1 , 
j pandant partout les grandeurs de Dieu.

°P'* l défendons son Eglise, 
et abdiquer le droit de j institutiollSl

c est mépriser sa rai-

voyageur ; si la maison qu il représente grain leur 
est critiquée, il la défend ; si son cluo ligence ; 
on sa société, son parti politique,
amis sont attaqués il braverait les mur- juger soi-meme, 
mures, les menaces, et pour accomplir son. 
un devoir social il braverait tous les 
périls, il se dévouerait avec entrain et ]er 
générosité.

J. E. T HEBERGE,
Lauzoti Ouest: 

C e rcle  de Q uebec .

son clergé, ses 
ses droits ; pratiquons les ] 

vertus enseignées, obéissons aux coin- j

CB 17
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M O N T R E A L
; mandements et toujours, sans crainte, | 
sans peur et sans reproche ; travail - j 

un siée.u de liberté, l.a liberté la Ions avec énergie au règne de Dieu sur I
remplissons avec honneur nos | 

devoirs de citoyens, n'ayons pas peur 
de dire ce que nous pensons et d’a ffir- i

ST-ARSENEN otre sivclt e>t glorifié de s'appe-

I^l,s 1 Jien- ut la plus recherchée c'est cc | la terre, 
(ju "H appelle la liberté de n o t r e  b a z a r .M arquette Mais s'il s'agit d'aller à la messe, de 

manger maigre les jours prescrits par si l’on 
l’Eglise, de se signer du signe de h  plus 
croix, avant et après les repas, de sa- dans 
Iuer les religieux et les religieuses, Es !il>crté

religion ou, 
une expression 

liberté du bien. Donc, 
ce siècle de liberté réclamons la

O R G A N ISA T IO N  ET  COM POSI­
T IO N  D ES C O M IT E S:

employerveut
Comité

exécutif : M. R. curé Mme Xavier M i-
laexacte. mer ce que nous croyons, mais surtout 

pratiquons sans respect humain.
Comme conclusion pratique, je stq 

gérerais que nous fassions revivre
, chaud, présidente générale, M. Arsène 

Chouinard, Maire.
de bien faire, faisons mieux,

églises, les croix et les monuments re- réclamons-la moins, prenons-!,a davanta-

est a p p u y é  p a r  les 

Facilités d e  Service 

d a n s  to u t le p a y s  de

Comité de 
Mme Arsène 

' Vice-Présidente 
! deuxième Vice-président,
Saindoç.

\ Auxiliaires : 
gnou, i. d H enri ; Alice Roy, f. de jean 

Paul Gagnon, Gérard La forest, 
Ludger M orneau.

! réception: — Présidente: 
Chouinard; PremièreT o i t u r e  

à Côtes

V ir^ n

&T1 Mme Jean Fournier;
Mme Alcide

H ‘

;V

iHl i i ̂7 Ti
Mlles Anne-Marie Ga-SI u ECONOMIE » i MM.y

Comité du service Général des refus
Pré si-MCILSTANDAM

IA  T O IT U R E  à C ôtes Econom ie 
/  (R ib  R o ll)  est la  p lu s  g  ran 4  e 
v a leu r au  C an ad a  en m atière  de 

m a té riau x  à to itu res. E lle a bonne 
ap parence , est p e rm an en te  et à 
l ’ép reuve du  feu , e t se recom ­
m an d e  p o u r cou v rir o u  lam brisser 
les m aisons, g ran g es , rem ises, g a ­
rages, etc.

E lle  est é tanche, se  pose facile­
m en t, au g m en te  la  v a leu r des p ro ­
p rié té s  et en p ro lo n g e  la du rée  
de  p lu s ieu rs  années.

F ab riq u ée  dans la  m arq u e  "C ouncil 
S ta n d a rd "  en feu illes de 5, 6, 7, 8, 
9 e t 10 p ieds de  lo n g u eu r, avec 
sep t côtes seu lem en t. N o u s  fab ri­
q u o n s  aussi la m arq u e  "S u p erio r 
avec c inq  e t sep t côtes.

E n  ven te  p a r to u t p a r  l ’in te rm é­
d ia ire  d 'ag en ts . P o u r estim es g ra ­
tu its , d o n n ez  les m esures du fa ite  
e t des chevrons. P o u r échan tillons, 
im prim és, etc., re to u rn e z  le  cou­
p o n  c i-jo in t.

(R estaurant-Hôtellerie-Lunchs) : 
dente: Dame Etienne Dionne ; Prciniè 
rc Vice-présidente : Dame Joseph lléru- 
bé; Deuxième Vice-présidente :
J. Lite LcBel ; A uxiliaires: Mlles Ma­
rie-Louise Dion,

I ^ * 4  HEAVY CO* 3 ^A M #

McLaudhliri'Buick
A U T R E S

P R O D U I T S
Murs

métalliques 
Tâle ondulée 

et unie 
Gouttières 
Tuyaux 

de descente 
Garages 

métalliques 
Plaques 

"CaruuU’ 
Lambris 

métalliques 
Corniches 
Moulure 

d'angle 
liardeaux 

métalliques 
Plafonds 

métalliques 
Ventilateurs 
Fenêtres 

métalliques 
Puits

de lumière 
Réservoirs

D a m e

Antoinette et Made­
leine Dionne, Annette et Marie-Jcan- 

I ne Fournier, Antoinette Bérubé, Léon- 
j line Pelletier,
I de Geo. Prem ière Assistante des dames 
j de cc Comité ; Mlle Eugénie La forest ; 
j deuxième assis. Mlle Eva Cayouttc-Ri- 
chard.

E tous les avantages se rapportan t au 
M cLaughlin-Buick, il n ’en est pas de plus 

grand que les rem arquables facilités de service 
offertes a u x  p o s s e s s e u r s  p a r t o u t  d a n s  le 
Dominion. E t m ain tenan t, non seulem ent les 
trois grandes nouvelles séries de M cLaughlin- 
Buick, mais encore le M a r q u e t t e ,  dans un 
domaine de prix moins d i s p e n d ie u x ,  a à scs 
ordres l ’e n t i è r e  o r g a n i s a t i o n  de service du 
M cLauglilin-Buick.
Le fa it q u ’il se vend beaucoup plus de M c- 
Laughlin-B uick que de to u t au tre  auto du mêm e 
prix indique tou te  l’envergure de ce service. 
Depuis plus de v ing t ans, en effet, M cLauglilin- 
Buick a érigé une organisation de service et de 
parties dans tou t le pays; cette  organisation est 
renommée pour un standard d ’u tilité  pratique 
à la hau teu r de la suprém atie reconnue des autos 
fabriqués par M cLauglilin-Buick.
Avec ces faits présents à l'esprit, voyez les 
nouveaux M c L a u g h l i n - B u ic k  et M arquette . 
A pprenez com m ent le M cLauglilin-Buick m ain ­
tien t son ascendance sur tous les autres autos 
de sa classe de prix grâce à une combinaison de

D caractéristique telles que les nouveau A m ortis­
seurs Lovcjoy à double action, les nouveaux 
Freins M écaniques R ecouverts à l ’épreuve des 
intem péries et un nouvel Engrenage de D irec­
tion Sans F riction  avec E lim inateur de Chocs 
sur la route . . ce qui a pour résu lta t, un 
co n fo rt, une sûreté  et une facilite  de conduite 
supérieurs. A p p r e n e z  e n c o r e  com m ent les 
célèbres id e a ls  de  q u a l i t é  et de valeur du 
M cL aughlin-B uick sont fidèlem ent reproduits 
dans le M a r q u e t t e  . . une voiture qui est 
suprêm e en perfo rm ance . . dotée de qualités 
qui le m e tten t en evidence comm e la valeur la 
plus rem arquable qu i ait jamais paru dans le 
dom aine des prix modérés.

ViSîtez nos salles de m ontre  e t inspectez ces 
splendides autos. Essaycz-les sur la route. Con- 
duisez-lcs. R enseignez-vous sur le mode libéral 
G .M .A .C . qui rend v o tre  achat commode- 
économ ique. N atu re llem en t, une dém onstra­
tion  ne vous oblige en rien. E t quand vous serez 
au vo lan t, nous vous demandons de 
ces autos avec to u t au tre  de mêm e prix ou 
environ  que vous ayez pu conduire.

M arie-Anna Bérulié, i.

ei
i

Font partie de ce Comité : MM, Ca­
illa it Dionne, Fred. Beaulieu, Chs-Eu- 

* gène Chouinard.
I iRemarque :
| dans l'organisation 

de ces divers comités, il n’y a rien d 'ar­
bitraire,
absolue et invariable, 
dente de chaque Comité reste toujours 

I parfaitement libre d'augmenter ou de 
j diminuer le nombre de ses assistants,
| selon que les circonstances l’exigeront. 
| D EC ES : — Le 16, est décédé eu 
cette paroisse Joseph Castonguay ren­
tier, époux de feu Dame Célina Tlier- 
riault, âgé de 87 ans. Ses funérailles ont 
eu lien le 20, au milieu d’un grand 
concours de parents et d'amis, 

i La levée du corps a été faite par M.
I l’abbé P. Bérubé. Le service fut chan­

té par M. le curé. Nos sympathies’â a 
famille.

N OS M A L A D E S: — MM.

çois Cliénard, Didier Perreault ; Mints 
François LcBcl et Fcrdin. Tardif.

| F E T E  D E S T -JO S E P H : — Fête 
patronale de la Confrérie des jeunes 
gens. Elle a été célébrée avec.toute la 
solennité possible. Assistance nombreu­
se- Présence moyenne des jeunes li­
gueurs: 81% ; communion générale ré­
paratrice, pour les persécutés de Rus­
sie. Messe célébrée 
Bérubé) instruction par M. le curé.

11 est bien entendu que
ou la composition

rien de défini d’une manière
Mme la Presi-

CLOUS "L F D -IIE D " 
Faciles à poser. Le 
plomb, le long de la 
tige, scelle parfaite­
ment le trou. N i ron­
delles ni perte.et

com parer
i

mMeLaughlinBuicks
M arquette

I

7TT

m n 'a Ix i  nu s î ï RI t »teTT

I

et I ’ra'i-

t* . ’

Eastern Steel Products
J i L r r u £ & d y  __

A V E  D E  L O  R I  M I E  R ,  M O N T R E A L

PRESCOTT TORONTO

ALBERT MICHAUD, ..—TRIMOUSKI, QUE. ôÔ ****

1 3 ) 5

M O N T R E A L
...

....—
— "

..... "YMM-330BF
M. l'abbé P-par. ■ ‘H çA u  iI L  E S T  M E I L L E U R  P A R C E  Q U ' I L  E S T C A N A D I E N » >



LE PROGRES DU GOLFE. RI MOU SKI. VENDREDI 28 MARS 1930, Page 3

Feu Mme Polydore 
Dumas

Décédée à Bic

rem, Eugène Rioux, Napoléon M i­
d land , J . B. Michaud,
Mlle Jeanne M ichaud,
Côté, Mlle Germaine 
Yvonne M ichaud,
Uoucet, Mme Philippe Pineau, Mlle 
Laurcttc  T hériau lt, MM. Etienne Dou­
ce!, E douard  Doucct, M. et M me Jo ­
seph P roulx , M M . A rth u r Lavoie, E r­
nest Bellavance, Joseph Bérubé, E rnest 
Bérubé, Fabien P errau lt, Mme Philip ­
pe Pelletier, M lles Anita, I.ouisclla r t  
Lucienne F o u rn ie r tous du Bic, et une 
foule d 'au tres dont les noms nous é- 
chappent.

esjjianues ae J‘leurs. — M. et .vlme 
E rnest Liuponi, iCiviere-Uu-Luup, .M. ci 
M me Eugene Cote, M ontreal.

I elegi animes ae ùymj'u imes .— Mme 
L. V. V e /m a, Chicoutimi, M. Piaciue 
Bellavance, Québec, M. et Mine J. b . 
Voitras, bl-R om uald, Mlle ilie rese  bt- 
L aurcut, bl-A naclet, M. i ’atricc f i d u ­
cie, Kivicrc-du-Eoup, Mme E rnest D u­
pont, K iviere-du-Loup.

U] J ramies ae messes.
U A njou , ilic, M. et Mme D r D esro­
siers, ilic, a l. cl M m e j .  11. Rouleau, 
bacre-C oeur, M m e V. tàt-Laurent, b t- 
Anaclct, Fam ille  Octave Lebcl, llic, 
P a trick  Bérubé, R iviérc-du-Loup, M. 
et M me A m édéc T hibault, R ivierc-du- 
Loup, M. Alphonse P ineau J r .  St-A- 
naclet, M. et M me J. P . Dum as, M ont­
réal, Mme A lphonse Santerre  et F a ­
mille, Baie-dcs-bables, Mlle M. A. P e l­
letier, M ont-Joli, Mlle Am élia Michaud 
Bic, . et M me Alphonse Couillard, Ri- 
mou ski, M. et M m e L. de G. Lavoie, 
Stc-Lucc, Fam ille  H enri Lavoie, Poin- 
tc-au-Pèrc, M. et Mme J os Plourdc, Ri- 
vièrc-du-Loup, M lle Yvonne L av o e , 
Bic, M. et Mme W ilfrid  Ouellet, Bic,

. • l U l l U  V U

re Michaud, Bic, Fam ille W alter G au- commencement de la semaine pour al- P O U R Q U O I B A L F O U R  
thicr, Bic, M. et Mme J. A. M artin , 1er visiter son fils Jean-L ouis au Col-
T rois-P istoles, M lle Ernestine Gagnon lege de B athurst, M me Péloquin se .Rc Daily Mail  prétend que si lord
Bic, M. et Mme Adrien Dion, Bic, M. rendra  à S t-Jcan N . B„ pour rejoindre B alfou r ne s'est jam ais m arié, c 'est que 
et Mme Nap. C arrier, R ivièrc-du-Louu son m ari le D r J. B. Péloquin. Nous Ia seule femme qu’il eût jam ais aimée 

A. M. Polydore D um as et aux au- lui souhaitons un beau e t bon voyage. cst m ortc à la veille de leurs fiançait- 
très membres de la famille en deuil le Mme W . P ickm ott est partie 
Progrès du Golfe  o ffre  ses plus since- un voyage a M ontreal, 
res condoléances.

Isidore Soucy, 
Mlle G ertrude

N E  S 'E S T  P A S  M A R IE .
w .  I 1M ichaud, Mlle 

M. et Mme Pierre ' I

ILpour les. C 'est un ami intime du grand  h o m ­
m e d 'E ta t et philosiphc qui au ra it rc-

décédait pieusem ent, en-Lc 5 mars 
tourée de sa fam ille et m unie des sa- 

dc la Sainte Eglise, une de 
plus distinguées paroissiennes

de M me Polydore  Dum as,

;M. R obert W y att est a rriv an t d 'une v£|£ | e fa ;t- 
prom enade à M ontréal. i B alfour au rait aimé M lle Lyttcl-

M. A dem ar Lavoie, pilote, est par- j ton, la soeur du feu vicomte Cobham.
ti au commencement de  la semaine pour . £]]c serait m orte pendant que B alfour
Québec. I gîtait précisément en route pour lui

| po rter Vanneau qu ’il venait d 'acheter. 
E t il serait tou jo u rs  resté fidèle à sa 
mémoire.

Z
crements

ennos POINTE-AUBERE M A R C H A N D  G E N E R A Lla personne 
née Georgianne Ross, à  l ’âge de 03 ans 
ct trois mois.

La défunte faisait partie  du T iers- 
Ordre, des D am es d e  Sainte Anne et 

la Société des m esses de la C roix ; 
aussi une des zélatrices de

Le 17, M. et Mme Philippe Desro- 
avaient encore la douleur de per- A v e n u e  d e  l ' E v e c h e R I M O U S K I .siers

dre leur fille aincc G ertrude, âgée tic 
14 ans et 3 mois. Le service fut chan­
té par le Rév. P ère  Courtois, 
la paroisse. P o rta it 
Zéphirin Lavoie,
coeur, Auguste Lavoie ct Adéodat F  
nette. Les rubans de la 
fleurs, Mlles Rose Anna Lavoie, F e r ­
nande S t-L aurent, Yvonne Plante, V- 
vonne Goulet.

f̂ Ml/X DfGOME^
B ^ c k l e v ’s

de B alfour ne fit jam ais allusion à ses 
fiançailles par la suite ; quand on lui 
dem andait pourquoi il ne s 'é tait pas 
m arié, il dé tournait paisiblement la 
question.

cure de
belle était le corps, MM. 

P ierre  E tni'e  E ran-
de la to i dans sa p i-  

t ’ieuse, courtoise et charitable.
b  propagation
toissv.
cette
tous

re-luimne était année ct estimée ue 
; la foule émue qui a  visitée la 

m ortuaire en fu t une preuve.

AoHfontmecouronne oc

S ' Ses- > En achetant des annonceurs du “ P ro ­
grès du Golfe", vous êtes sûrs d’avoir 
satisfaction parce pi’ils se font un de­
voir de vous o f f r ir  de la m archandise! 
de prem ière qualité et à un p r ix  très 

bas.

cpir imaison
t e  service a  été chanté en 1 église de 

Ste-Cécile du Bic par M . le C lianoiie  
Koy, curé, assisté  de M . l’ao-

noesrr401e l  e
MA M. ct M m e Desrosiers, nous o f­

frons nos plus sincères sympathies.
est partie m ' t'ce lu ir  

l\W Stun OcucrrlcPtocirl, mElzéar
Lj J. Ad. Gagnon, cu ré  de St-V aiérien 

de M. l ’abbé E . R oy, vicaire de ia 
connue diacre e t sous-diacre.

M. J. A.
Mme J. B. Péloquin au

et
paroisse,

La chorale é ta it sous l'habile 'd ire c ­
tion de M. A im é Leclerc, M lle Amiet- 
;e T ardiff était à  l’orgue.

La croix était portée pa r M. le mai-
Peinture Peinturei:W..

PJoseph Levasseur.
Les porteurs étaient

Isidore M ichaud,

re
MM . Josepn

N azaire Notre sem aine spéciale de 
Peinture.

Samcrrc,
Boucher, Joseph Lang is, W ilfrid  Q uel­
le t Gonzague Roy.

Les coins du d rap  m ortua ire  étaient 
partes par Mmes Isidore  M ichaud, Eov- 

Plourdc, D r A lfred  D esrosiers

S t
|*ESf

I
H I

fêrs
Y

7-r 17,1; flmm m Tf»
Hli i IR4*tunat

et Joseph Lam ontagne, 
portaient la bannière des Dam es de

H
1 vV :i Itonnez à votre “CJIEZ-VOUS” l’nppurence du 

WEN-ElR E et de lu “(î-AIETE” en faisant 
peindre les murs aux teintes vieillies, et en don­
nant un nouveau poli aux meubles usagés.

Nous avons en magasin toute la peinture ct tous 
les vernis qu’il vous faut pour 
l’our vous en donner une idée, 
runs plus bas quelques lignes.

Rlanc de Plomb, 
livres ..................

■n El M'

a r i
re-sainte-Anne M M . A urclc Cliamberlaiid 

et Notaire Gagnon, les rubans pai 
Mmes E rnest R ioux, N azaire  Bouchci, 
Loui. Rioux, et A rth u r  Lcclcr.

La croix du T ie rs-O rd re  était por­
tée par M. Ferdinand Bcllavancc ct les 
rubans par Mmes Joseph  S a u te rie  ct 
Wilfrid Leclerc.

Elle laisse ixaur la p leurer son é- 
poux, sa fille Mlle Yvonne Lavoie, sa 
belle-fille Mlle M ande Lavoie et sa 
fille adoptive M adam e E rnest Dupont, 
ses belles-sœurs M me (C ap ita ine) A 
P. Ross, de P o in tc-au -P ère , et Mme 
Alphonse M ercier de M ontréal, son 
neveu M. A lbert Ross, de  Pointe-au- 
Pèrc, scs nièces M m e L.de-G. Lavoie, 
Stc-Luce. et Mme J . P . D um as, M ont­
réal, ses beaux-frères M M . L auren t et 
Johnny Lavoie, Po in tc-au -Père, M. 
Henri Lavoie, M ontréal, M. A dhcm ar 
Dumas, Ilcrvcy  Jet., M M . Joseph et 
John Dumas T ro is-P isto lcs, M. F . X. 
Dumas. M ontréal son beau-fils M. L 
P. Damas, M ontréal, ses belles-filles 
Mme Joseph PI ou rdc, R ivière-du-L oup, 
et Mme Philippe Beaulieu, M ontréal.

Conduisaient le deuil, o u tre  son c- 
poux, M. ct Mme J. P . D um as, M ont­
réal, Mme L. de G. Lavoie Stc-Luce. 
M et Mme Jos. P lourdc, Rivière-du-
I. i; M. Joseph D um as, T ro is-P isto -

M Adhcm ar D um as, H crvcy  Pet., 
M. Laurent Lavoie, P o in tc-au-Père,
J. L Michaud, M ont-Joli, 'Mme Roger 
Hélai.i , M ont-Joli, M. ct Mme Al­
phonse Lebrun, M ont-Joli, M. ct Mme 
Chs D >n Carlo, Rim ouski, M. J. A. 
À "  Ilaic-dcs-Sahles, M. et Mme 
l ue I clerc. T ro is-P isto lcs. M. H e :-  
tor Rioux, T rois-P istolcs, M. N azni'e  
Thériault, T rois-P isto lcs, M. ct Mme 
Alphonse Godbout, S t-E loi, M. E r ­
nest Dumas, R ivièrc-du-L otip , ct M. et 
Mme Ernest Dupont, R ivièrc-du-Loup. 
Mmes Alexis ct John  Dum as, T r  lis- 
Pistoles.

D v « *  U  i lC  u . •M
Mine Louis P lourde, Riviêre-du-Loup, 
Mme A. i ’. Ross, lJoin tc-au-lJère, 
Joint (Jolelough, R ivicre-du-Loup, M.

M me A délard  licppell, Rimouski, 
M. e t M me P ie rre  M idland, R ivicrc- 
du-Loup ,M. e t M me J. O. Dumas, 
R ivière-du-lzaup, M. J . A. A. St-Lau- 
rcnt, pire, Ste-B landinc,

1è a u i L.1.

Justement Fameux
pour sa  son  

Confort w et sa Puissance

et
réparations, 

nous en énunné-
CL‘S

JJouquels Spiri tuels.  — M. et Mme 
Louis Philippe Lavoie, Bic, Fam ille 
E rnest Plcppell, Bic, M. ct Mme Em i­
le Gagnon, Bic, Fam ille  J . B. M ichaud, 
Bic, Fam ille  Louis L Rioux, Bic, F a ­
mille J  os Langis, Bic, M. ct Mme 
P hilias Levesque, Bic, Mme Map. Bé­
rubé, Bic, M. et M me Ferd . Bcllavan- 

M lle M arguerite  Beaulieu, 
Mlle Marcelle Beaulieu, 

Mlle Madeleine Plourdc, 
M. John Colclough,

pur. qualité supérieure, le 100 
............................................ $14.00

:

Peinture blanche, très lustrée, 
$3.40, le pot ................................

spéciale, le Gai. 
.............. $1.75

1. n'est pas étonnant que le Pontiac 
Gros Six, avec ses nombreuses qua­

lités typiques de- grosses voitures, ait 
si vite acquis une aussi belle réputation. 
E t a u j o u r d ' h u i ,  les avantages de la 

i-s sien du Pontiac sont augmentées.

Car le Pontiac a été amélioré dans ses 
superbes carrosseries, dans son souple 
moteur et son solide châssis. La beauté 
pour laquelle il était déjà réputé est 
encore accrue par la création de nou­
velles harmonies de couleurs. Son inté­
rieur spacieux est rendu encore plus 
confortable, avec ses sièges profonds et 
moelleux. 11 comporte toutes les qua-

I lités qui lui ont déjà valu tant de succès 
et présente de nouveaux perfectionne­
ments qui en font un véhicule encore 
plus beau. Ainsi, les am ortisseurs hy­
drauliques améliorés le rendent plus 
souple et confortable . . les freins 
internes et protégés, plus sûr . . et le 
nouveau m é c a n i s m e  de  d i r e c t i o n  à 
roulements à billes, plus maniable.

Venez à nos salles d'exposition et nous 
vous donnerons une dém onstration. 
Venez vous rendre compte par vous- 
même de la supeebe perform ance ct de 
la r e m a r q u a b l e  v a l e u r  du Pontiac. 
Profitez des avantages du M ode de 
Paiement Différé G.M.A.C.

Peinture grise, lustrée, spéciale, 
pot ..................................................

le gai. $2.(10. le 
................ $1.40ce, Bic,

M ontréal,
M ontréal,

EMAIL “RAM-Z-LAC” 
les teintes, en différentes grandeurs, pour usage 
général. Volts pouvez poser celte peinture vous- 
niiêmc aussi bien que le meilleur peintre peut le 
faire.

sèche en I heures, toutesRivicre-du-Louj),
R ivièrc-du-Loup, Mlle Josette P lour- 

Mme Paul Th;-de, Rivièrc-du-Loup, 
bault, Bic, Fam ille  J . E. Rioux, Bic.

et Mme A le x is ,Sympathies.  — M.
T rois-P istolcs, Mlle YvonneDumas,

Blais Lam ontagne, Bic, Mlle Antoinet- 
Blais, Bic, M . ct Mme A rth u r P i­

neau, Bic, M. e t M me N azaire Bouclier, 
Bic, M. et Mme John Irvine, Isle V c:- 
te, M. ct Mme Amédcc Thibault, R i­
vièrc-du-Loup, M. et Mme J. A Ray­
mond, Isle V erte, M. et Mme Eugène 

M. et Mme Ch.

V E R N I S , pour usage général, valeur de $5.40 
le gal. t it escompte de 25% sera accordé cette 
semaine sur cette ligne de vernis.

te

•#
T E IN T !  H E  A f  V E R N I S “Var Stain p o u r

meubles, toutes les teintes.. Un demiard $0.38, laS''».
Gagné, Rimouski,
P lante, Rimouski, Mlles Alice et An- 

Dumas, Ste-U rsule, D r J. E. D a ­
llé, M ontréal, M. H orace Côté, M ont­
réal, M. E. Noel, Québec, M. ct Mme 
J. C. D ’Astous, Bic, M. et M me A l­
phonse Godbout, St-E loi, Fam ille John- 

Lavoie, Pointc-au-Père, Mme T ha- 
déc Robichaud, Bic, M. et Mme A l­
phonse Aubin, M ont-Joli, Fam ille J . M. 
Hcppell, S t-A n ad e t, Mme A. C. Dcs- 
autcls, Bic, Mlle Desautcls, Bic, M. et 
Mme Don Carlo, Rimouski,,

Sympathies.  —  Mlle Annette T ard if, 
Bic, M. c t Mme A lbert Dumas, T rois- 
Pistolcs, M. ct Mme Aurèle Gamache, 
Bic, Fam ille C harles Lavoie, Bic, M.

Mme Philippe Bélanger, St-Octave, 
Famille René Bernier, Bic, M. Joseph 
Dumas, T rois-P istolcs, Fam ille Isido-

cliopinc $0.70

PONTIAC !nette

PEINTURE A L’EAU, lu 1b........... . . . .  $ 0 .1 2

PEINTURE POUR murs cl plafonds, depuis $2.75 
à $4.50 lu gallon.GROS SIXiny

,  - PRODUIT DE I.A GENERAL MOTORS OF CANADA, LIM ITED $0.07Mastic pur, la lb;;<itsxxsexx:. s.

^  4
Nous tenons aussi toutes les lignes annoncées 

plus l>as : -
Dans le cortège l’on rem arquait: 

Mme Ernest C arrier, R ivièrc-du-Loup, 
Mme Louis P lourde, R ivièrc-du-L oup, 
Mme V ahnorc S t-L aurcn t, St-A naclet, 
Mme Alphonse Couillard, Rimouski, 
Mme Albert D 'A njou , Luccvillc, Mme 
Adélard Hcppell, R im ouski, M lle B er­
the Michaud, R ivièrc-du-L oup, M. et 
Mme R. Bélanger, M ont-Joli, M. et 
Mme Nortiert Fleppcll, Luccvillc, M. 
J dm  Colclough, R ivièrc-du-L oup, M. 
Hormidas Côté, Rim ouski, M me P h i­
lippe Bélanger S t-O ctave, M. ct Mme 
Ferdinand Bcllavancc, M . Irenée B elh- 
vance, M. le N otaire  Gagnon, M. J. E. 
Rioux, M L. I. R ioux, M m e W ilfrid  
Oucliet, Mme E dm ond Lebcl, Mme 
Ernest Hcppell, lie M artine  R ioux, M. 
Laurent M ichaud, M. Joseph Thibault, 
M. Ernest T hibault, M. A déodat T h i­
bault, M. Louis T hibau lt, H enri Robi­
chaud, J. D ugal, M. e t M m e Emile 
Ouellct, Georges Oucliet, Georges Du- 
peré, Fidèle L acroix , Em ile Nicole, L a­
zare Roy, Antoine Gallant, M M . L u T  
Rcr Blais, C harles C rcnard , Joseph 
Auhut, A lbert Blais, M . e t M m e Geor- 
Rcs Guay, M. P au l Guay, M lle Jeanne 
Guay, Mlle Yvonne Lavoie, M. L éo­
pold Blais, M. et "Mme P ie rre  Bolduc, 
MM. M agloirc C hcnard, Josepli Chc- 
mird, Georges A uhut, M . ct Mme F ie r­
té Roy, Mme lù louard  T h eriau lt, P ierre  
B' -jardins, Joscphat Blais, M m e Joseph 
"lalbot, M m e G audiosc Voycr,
Joseph Pelletier, M. e t M m e P ierre  
R">', M. Jean l'Abbé, M m e E rn es t P a ­
tent, M. Chs Longcham p, M. et Mme 
Albert I.ongchamp, M. J. A. D 'A njou, 
M. J. A. Pineau, M m e J . A. M orin, M. 
à von Plourde, Mme Joseph  Langis, 
Mlle Lillie Imngis, M lle A ndrée L an- 
Ris, M. et M ine A lfred  Lavoie, M. et 
Mme Stanislas 
Tremblay, M. L azare  T u rco t, M. A n­
tonio Parent, M me L azare  T urco t, MM. 
Joseph Humais, M ichel L andry , Phi- 
lias Levesque, Jean  C harles D 'Astous, 
François P aren t, M m e L . P . Dionne, 
Mlle A urore  Dionne,
Oucliet, A urèle L andry, Philipc Cliam- 
berland, Joseph Labrie, A dolphe L a- 
brie, Jules T albot, M. ct Mme A ntoi­
ne Labrie, M . ct M m e Joseph Rioux. 
bfllc Ernestine R ioux, M lle E rnestine 
Gagnon, M lle A ntoinette Blais, M. O- 
dilon Talbot, M . e t M m e Joseph T a l­
bot, Mlle M arie-L ouise Chambcrland, 
Mlle Alida Talbot. Mlle Gabriclle Roy, 
MM. Arsène Longchamp», Irénée Pa-

RIMOUSKI, QUE.ALI3E U T  M ICHAUD,
Peinture pour extérieur, peinture à wagon, 

shellac blanc rouge cl orange, poudre de bronze, 
et poudre d’aluminium.

P - 8 3 0 H I

I L EST M E I L L E U R  P A R C E  Q U ’ I L EST C A N A D I E N
‘T J Â A A A À A A A A A i A A A A A A A i A A A A A A A A A A A A A . i  è A A À A A À A A  A/f.NÆ*

Ct

Couleurs sèches broyées à l'bullc:

V Bleu de Prusse, Ultra lilcu, Sienne Italienne 
crue, Sienne Italienne brûlée, Rouge Vénitien, 
Vert Impérial, Jaune Chrome, Ombre Crue.

Ocre Rouge, vert ct jaune noir de fumée.

Nous faisons une spécialité dans la peinture à 
automobile. Conduisez votre char à notre atelier 
de peinture, et nous le remettrons à neuf par le 
nouveau procédé de peinture.

v
V Un titre 

bien mérité
V
V

D E T O U T  LE M O N D ET

Ciacvriilet offre la 
perforin a h ce six cylindres à 
un faiBile coût Initial et avec 
une économie exceptionnelle

CHEVROLET SIX 
actuel vous offre deux 

caractéristiques qu’aucun 
autre auto dans le domaine 
des plus bas prix ne peut 
présenter: —  performance 
d’un six cylindres de 50 
chevaux v 
series par Fisher.
C’est sur ces points tic comparaison fonda-

Chevrolet Six a

U Nos spéciaux pour celte semaine du 31 mars au 
5 avril.

DANS L’EPICERIE:

25c.3 boîtes de Corn Starch

2 boites Rlé d’Inde ..

3 boites Corn Flakes ..  

5 livres de gruau . . . .

1 cl carros-
25c.

des nom breux perfectionnements contri­
buant à  une plus belle performance ct à une 
confiance supérieure.
Grâce à la beauté de ses solides carrosseries 
Fislier, le nouveau Chevrolet Six occupe une 
place prédominante dans sa classe. Les inté­
rieurs sont exceptionnellement spacieux et 
(l’un luxe complet dans leur aménagement.
Visitez votre dépositaire aujourd’hui. Allez 
voir comme il est facile de posséder un 
Chevrolet aux nouveaux p rix  ex trêm em en t 
bas. Renseignez-vous sur le Mode de Paiement 
Différé de la General Motors G.M A C.

25c.le nouveaumentaux que 
mérite son titre universel “Le Six de Fout le 
Monde”. Au volant de votre Chevrolet, vous 
avez à vos ordres un vive accélération et une 
vitesse à couper la respiration i  i  avec la 
douceur que rien d'inférieur à un six ne 
saurait donner. Des perfectionnements spéci­
fiques du moteur garantissent une économie 
non surpassée. Les freins complètement 
recouverts, à l’épreuve des intempéries aux 

et les am ortisseurs Delco-

Mme
25c.

M. Did i meLavoie.
quatre roues 
Lovcjoy, avant ct arrière, sont des exemples

M IT MOWE jj ̂  ï j  JE TTM M . Eustachc

BIC, QUE 

MATANE, QUE.
WILFRID OUELLET, 

Z. THIBAULT & FILS,
MARCHAND-GENERAL 

Avenue de l ’Eveche RIMOUSKI.
C-I830BF

P A R C E  Q U ’ I L  E S T  C A N A D I E NM E I L L E U RE S TI L
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St-F.-X. des re la police pour nos voisins et à s:s
propres frais;

— Considérant par ailleurs que la fa-
, brication, la vente et la possession Ic-

û  gales des alcools sont des actes légiti-
• mes en notre pays; qu'en plus notre

conscience nc peut être troublée par les
violations des lois pénales d'autres pays,
tels que les Etats-Unis.

Qu'il soit résolu que ce Conseil Cen­
tral des Syndicats ouvriers nationaux
catholiques exprime son opposition au
bill actuellement devant la Chambre et
qu'il en demande le retrait.

Secrctoire-odjoint,
G. TREMBLAY

SERVICE CIVIL CANADIEN LE JOURNAL LOCAL
Livret gratuit — "Comment entrer | "Un bon journal local mérite

dans le Service Civil" comme facteur, l'appui possible. Une populatio
commis, sténographe, douanier, e tc .1 jamais de meilleur placement
Préparez-vous maintenant pou ries en- surant l’existence et l'indépcuda

! gagements du printemps. M.C.C. Civil son propre journal hebdomadal
Service School, Toronto 10.

article publié dans l'encyclopédie "The
New World Book", qu'à l'ouverture du
canal Erié, en 1825, les nouvelles fu­
rent transmises de Buffalo à New-
York par al bouche de canons disposés
à des intervalles de treize milles.

GRATIS toutnHauteurs n ne fait
Qu'en as-

-V)
,z- l

Z .
7, "Ce à\L ire.

Partie de caria. — Mardi, 4 inar..,
avait lieu dans nuire nouvelle salie a-
roissialc une partie de cartes organi­
sée par les of liciers de la ligue du ba-
cré-Coeur, au profit des oeuvres parois­
siale. Cette partie de cartes était prési­
dée par notre dévoué Pasteur, M. i au­
be J.-A. Beaulieu. Cette soiree lut me
vraie fête paroissiale en même temps
quelle eut uu véritable succès. Les or­
ganisateurs peuvent elre satisfaits au
résultat obtenu et comme c'est la pre­
mière soirée de ce genre dans notre pa­
roisse il faut espérer que ce ne sera pj>
la dernière, bept parties de cartes lu­
rent jouées et un grand nombre de prix
furent offerts aux heureux gagnants

Au cours de la soirée, un chant pa­
triotique fut exécuté par Minnie c . Sv
Amand institutrice, et M. Louis Pous­
se! nous chanta un Pot-pourri.

Un grand nombre de cadeaux fure.it
ensuite vendus à l'enchère.

Plusieurs dames et demoiselles de la
paroisse ont offert des gâteaux et des
paniers de lunch qui furent apprécié.-
des estomacs affamés. Lie nombreuse,
boites de surprise se sont aussi très
bien vendues. L'on vendit encore
vers articles, tels que viande, beurre,
laine, savon, etc., mais dont l'énumé­
ration serait trop longue ici. Un joli
coussin offert par M. le curé a été ra­
flé et gagné par M. Anatole Larrivé.;,
Nous avons aussi reçu des cadeaux en
argent des personnes suivantes : M.
Rhéault, de Mont-Joli, $10.00, la
maison Palmer de Montréal $10.00.
Mlle Omcrile Jouvin, de Ste-Luce, $5 ■
00, Samuel Bouclier, $2.00. La soirée
a apporté la jolie recette de $215.00.
A tous ceux qui ont bien voulu nous
encourager soit par leurs dons, assis­
tance, ou dévouement, nous disons un
cordial “merci" 1

Ucccs.

LORD ATHOLSTAN.
Lorsque la dernière salve fut tirée

on versa le contenu d'un petit baril
d'eau dans la mer pour symboliser le
mariage de l'océan Atlantique avec les
Grands Lacs.WRIGLEYS A VENDRE

Un équipement complet pour moulin à scie, actuellement
usage et qui devra être enlevé ce printemps, se trouve en ce
ment à Outarde Falls, Que.

Les machineries consistent en deux chaudières et deux machi­
nes. à vapeur de 150 c.v. Scie, déligneur, "resaw", emboîteur
“butter" table de triage et tous les charroycurs y compris l'échelle
levier ainsi que la machine à latte et butter. Tout le système de
courroies au complet. Capacité de 30,000 pieds par dix heures
Pour prix et détails, écrire, â Chambre 1005, McGill Building dgr'
rue McGill, Montréal Qué.

Option de l’acheteur de déménager c moulin lui-même.

en
M agnifique p la t 1 patate non couvert—10
ginucee—ta lru r  SI.00, donné Gratte a rec  le
Ml,6 et Café

Le c o m p a g n o n  idéal de  toutes
les excursions: WR1GLEX S.

mo-I
Ce système de sans-fil, dit le pro­

fesseur Hart, était une amélioration du
système mis en usage par les Français,
au X V IIle siècle, qui transmettait les
nouvelles d’un tout â l’autre du pays
au moyen de sémaphores disposés â
des distances de 3 milles l'un de l'autre.

délicieuse est de MIKADOSa saveur
plus u n  réconfort  et u n  plaisir.
Le sucre  d o n n e  un  renouveau
d 'énerg ie . meilleur que tout autro thé e t cafe dt»

même prix. En vente partout à .TSf la
livre, hem nndn-le  a votre fournloxeur <”Bref, elle est bonne

et bonne p o u r  vous. - L a  genese  de la radio G L O B E  T E A  CO. M O N T R E A L
sa"W*-

C'est â bon droit que le monde s’é­
merveille au développement du radio. Cçs ^  étaient plutôt mu­
et voit dans cette nouvelle vote de surviv;mC(. (lcs signnllx in(licns VA
communication, un avenir des plus bn!- mW ; al!nmaicnt ,lcs fcux s tr
lants. i , «, ,, , , les hautes montagnes pour convoquer

1 ourlant le radio a eu des prieur- (ri|)us , s-agissait <Ic tenir
seurs, en Amérique et en Europe, ma,s dos concilial)u|cs ou ,lour aller

guerre.

‘É Ê M M bonnes ménagères aiment ache-I.es
ter chez les marchands qui annoncent
dans le "Progrès du Golfe" parce qu’­

sont sûres d’y trouver toujours

» .

B o is de ch a u ffa g e
à  v en d re

GRANDE REDUCTION

tfl
elles
des marchandises de première classe eté MCK -1

à bon marché.non pas sous la même forme.
Le professeur Albert Bushnclle Hart,

chargé du cours d ’histoire, à l’Univer­
sité Harvard, nous raconte dans un

*  *  *AVIS A DONNER
F u m e z - v o u s  du t a b a c  e n  f e u i l l e s

L I S E Z  CECI
-ECHANTILLONS'

PAQUET

QUAND L'ACCIDENTE EST O-
PERE PAR LE MEDECIN DE

SON CHOIX.
300 CORDES DE BOIS SEC DEBITE EN AVRIL 1920:
BOULEAU........................................ $5.50 la corde double
MERISIER........................................$0.00 la corde double
ERABLE........................................... $0.50 la cordc double
CROUTE ROIS MOU, très sec $-1.00 la corde de 4 ni.
SLABS BOULEAU, très sec $4.50 la corde de 4 ni.
SLABS BOULEAU vert $4.50 la corde de 4 ni
400 CORDES DE SLABS DE BOULEAU A PRENDRE

AU MOULIN, TOUTES ATTACHES,
A $2.00 IA  CORDE.

I-

LAVEUSE ELECTRIQUE "GILSON" 4 livres,
4 sortes

pour faire connaître nos
tabacs sera envoyé sur
réception de $1.00 10 lbs
1.80, 20 lbs 3.50 avec
prix pour 10 lbs, 20,
50, 100 lbs.

Decision et ordonnance de la Commis­
sion des Accidents du Travail (73,

Grande Allée, Québec)
10 mars 1930

11 arrive que la personne qui récla­
me en vertu de la Loi des accidents du
travail, 1928 sc fait opérer par un mé­
decin de son choix, sans avis à son em­
ployeur et avant toute décision de la
Commission.

Dans la plupart de ces cas l’interven­
tion chirurgicale fait disparaître tous
les éléments de constatation et de con­
trôle quant à la nature et à la cause de
l'accident subi par la victime et celt*
pratique a donné lieu, jusqu'à présent,
à des abus contre lesquels la Commis
si-in croit qu'il est de son devoir de
réagir.

A  deux vitesses $ 11T 3

h
La première et la Seule au Canada
ayant cette amélioration. Une pe­
tite poignée contrôle le tout, per­
mettant un mouvement doux et
lent pour le linge fin ou un mouve­
ment plus vigoureux, plus rapide
qui nettoie même le linge le plus
sale.

P O f
b'XVOYKS A N'IMPORTE QUELLE

DESTINATIONif f r
<r PUR Q U E S N E L OCTAVEJALBERT$ i© Paquet échantillon

$1.00 franco 2 lbs 1.80
| | Téléphone 194 s 5. RIMOUSKI.

A d r e s s e z  G. G. DU B O I S
« '  a  - 18 Henderson, Ottawa, Ontario.

»
tlf

I

I Ijjunanclie, le y mars, Ucce •
datt, après une longue et douloureuse
maladie soulterte avec beaucoup de
resignation, .Mme Anysie Boise, épouse
de Al. lUzear Beaulieu, a l'âge de 7/
ans et 9 mois. Lundi matin, un servi­
ce fut chanté dans cette paroisse par
l'aBLé J. A. Beaulieu, fils de la defun-

iPt c z i o p l

^  Nouveau Magasin a Rimouski
□ C 3 0 E Z D cnor=DO or □Agents demandés. Pour détails

S’adresser à 0o(y Û
oconsé<iuencc la Commission des

I accidents du travail arrête et ordonne :
lo Excepté dans les cas d'urgence

' absolue .aucun accidenté ne sera opéré,
sauf par le médecin choisi par l'employ­
eur, sans un avis préalable et par écrit

En

S e r v i c e s  G I L S O N 0 « 0Il me l'ait plaisir d’annoncer au public que mon maga­
sin es! maintenant ouvert à Rimouski, rue St Germain dans
l’édifice FABIEN THIBAULT.

.le nous invile particulièrement mesdames et messieurs
à me rendre visite pour vous convaincre de la qualité des
marchandises et des bas prix.

7 8 ,  RU E S T - P I E R R E .  T E L  2 - 7 6 6 3  Q U E B E C
te et curé de la paroisse. Le corps cu it
porté par Messieurs Pierre Gagnon, I.
Bte Corbin, Pierre beschenes et Napo- :t >" Vommission et à l’employeur.

L’avis pourra être donné indifférent- NOUVELLE SOCIETE LEGALEléon Midland. Portaient les rubans :
Mme J.-Bte Corbin, Aline Camille Na­
deau, Mme Pierre Deschênes et Mme
J os. Conreau. AL Samuel Boucher por­
tait la croix. Assistaient au dioeur Al AI.
les abbés S. Plourde, curé de St-Ga-
briel, et Léonce Saindon, vicaire,
remarquait encore dans l'assistance Mme
Ve Adélard Leblanc, Mlle Cécile Le­
blanc, Mme Jules Duperé, Aille Alaric
Plourde, Aille Laetitia Bryold, M
Florentr Leblanc, tous de -St-Gabriel, Al.
Ernest' Langelier, S te Angèle, Aille
Clémentine St-Arnaud, inst., et un grand
nombre de parroissiens des Hauteurs.

Mardi, le corps de la défunte fut
transporté à l’Isle-Verte, à la résiden­
ce de son gendre Al. Télesphorc Lavoie.
Mercredi matin à 9jZ heures eut lieu
le service au milieu d’une foule nom­
breuse de parents et d"amis. La levée
du corps fut faite par Mgr Samuel
Langis, V. G., et le service fut chanté
par M. l'abbé J. A. Beaulieu, diacre
et sous-diacre.

Le corps était porté par MM. Napo­
léon et Edmond Beaulieu ses fils, Chs
Alphonse et Albert Beaulieu, ses petits-
fils, Ernest Dionne et Lazare Bouclier
ses gendres. M. Télcsphorc Lavoie, con­
duisait le corbillard. Les dames de
Stc-Anne portaient la bannière. 1-c
chant fut exécuté par la chorale de l'Is-
1c-Verte.

Le deuil était conduit par son époux
M. Elzéar Bcaulieur ; ses filles Mme
Ernest Dionne (Aurore), Blanche,
Mme Télcsphorc Lavoie (.Marie-Loui­
se), Mme Lazare Boucher (Alphonsi-
nc) ; ses petites filles Adrienne et i-
mclda Beaulieu, son pctit-lils Gustave
Boucher ; son gendre Elzéar Boucher ;
scs beaux-frère et belles-sœurs AL et
Mme dEouard Beaulieu, Al. et Aime
Philias Bouclier, Aime Gonzague Côté,
M. Simon Dion et M. Aloisç Aloriu.

ment par le médecin ou par l'accidenté ;
il sera déposé au bureau de poste, sous
pli rec minaudé, cinq jours francs avant
celui de l’opération, et il indiquera le
jour, l’heure, le lieu et la nature de l’in-

M. Elzéar Sasscville, C. R., avocat, a forme une nou­
velle société légale à Rimouski, en société avec M. A.
P. Garon, C. R., ex-Magistrat de district, et M. J. B.
Desjardins, L. L. B., sous la raison sociale de: Garon,
Sasscville & Desjardins.

La nouvelle société occupera les bureaux de l’an­
cienne société Garon & Desjardins, Edifice Gilbert,
rue de lu Station, Rimouski. P. Q.

o o

tervention proposée.
1. Subséquemment à cet avis, le mé­

decin de l'employeur, ou de l'assureur,
pourra :

(a) faire l'examen de l'accidenté, en
aucun temps ; et

(b) assister à l'opération s'il le dé-

Ou
ai m ta m m i*/ r X v T \ / r / -

Magasin

Rivière - du VjB
Lot) p

P H I L I P P E  T O U L C Hm

:<hsk MagasinMarchand de nouveautés
Ancien magasin Fabien Thibcault

* Rue Si-Germain, RIMOUSKI Qué.

hûo Ûo
à

:( » tRimouski
U

0 csire.
Le défaut de se conformer aux dis­

positions ci-dessus sera considéré par la
Commission comme une présomption
grave à l’encontre du bien-fondé de
toute réclamation et exposera l'acci­
denté et son médecin an rejet de leur
demande respective pour indemnité, u
honoraires professionnels, selon le cas.

Par ordre,
O.-G. Mouleur,

Secrétaire.
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PEINTURE!PEINTURE !
$ 2 . 6 5  LE GALLON

Embellissez votre demeure avec la peinture

PERFORMANCE
PROUVEE

ROCK PAINT",
Préparée à l’huile de lin pure, satisfaction garantie.

TRANSPORT PAYE pour deux gallons et plus.
Demandez nos cartes de couleurs.

ROCK PAINT & VARNISH, Limited.L exportation
des spiritueux MONTREAL.707 St-Jacqucs,

e t plusieurs nouveaux
raffinements en plus

LE CONSEIL CENTRAL DES
SYNDICATS CATHOLIQUES

NATIONAUX
S'oppose au Bill concernant l'exporta­

tion des alcools aux Etats-Unis.
1231, rue de Montigny est.

Montréal, le 17 mars, 1930
lion. M. L. Mackenzie King
Premier Ministre du Canada
Honorable Monsieur

Le Conseil Central des syndicats ou­
vriers catholiques de Montréal a adop­
té une résolution à son assemblée du 14
février courant, en opposition au bili
modifiant la loi d'exportation actuel­
lement devant la Chambre. L’adoption
de ce bill, d'après les explications qui
nous sont données .apporterait un coup
fatal à une industrie légitime : celle
des alcools et à d'autres industries con­
nexes, telles que la fabrication du ver­
re, la fabrication des boites de bois et
l’impression des étiquettes. C'est de sui­
te prévoir upc augmentation de chô­
mage.

Veuillez agréer, Monsieur le premier
ministre, l'expression de notre haivc
considération.

DODGE BROTHERS
'

Ce (P-S ix  e t h u it> en = lign e j

i7 mi£ IfI!représentent la plus profonde expression des accom­
plissements traditionnels de:

I 0  0 -
.0

Dans l'assistance, on remarquait
core M. Edmond Bossé, Bertliier, Mlle
Mathilde Pelletier, de Rivière-du-Loup,

en-

MDODGE B R O T H E R S
Georges Caron, Riv.-du-Loup.

Mme Auguste Vignola, Luceville,
Mlle Joseph et Arsène Bérubé Cacou-
na, M. Joseph Côté, Trois-Pistoles,
Mme J os. Roy, St-Arsène, Mme Ch.
Côté, Islc-Vcrtc, Mme Camille Nadcau,
Hauteurs, Mme Adélard, Berger Pac-
kington, M. Ernest Dumas, Hauteurs
M. Hector Fi'lion, Rimouski, Mlle An­
na Fraser, N. D. de l'Isle-Vcrtc, M.
René Lindsay, Trois-Pistoles, M. et
Mme Emile Albert, M. Pierre Beau-
lieu, M. et Mme Alphonse Dion, Mme
Ve Adélard Beaulieu, M. et Mme
Georges Dumont, M. et Mme Charles
Dumont et enorc un grand nombre de
parents et d'amis dont les noms nous
éhappent

ressortir davantage, le brillant placage
au chrome et de gracieux garde-boue.
De nouveaux freins complètement re­
couverts aux quatre roues, garantissent
un arrêt rapide et uniforme sur n’im-

(sorte quel route. Des amortisseurs
tydrauliques Lovcjoy, à  l'avant et à

l’arriére . . des coussins plus épais et
richement capitonnés sur les sièges . .
siège du conducteur et volant de direc­
tion ajustables . . font de l'Oldsmobilc
un triomphe de conduite facile.
Voyez le nouvel Oldsmobile dans nos
salles de montre aujourd'hui. Conduiscz-
Ie . . et découvrez le fait qu’OIdsmobile
a accompli de nouveaux standards de
beauté et de performance. Des bas prix
remarquables signifient que la valeur de
l’Oldsmobilc dépasse celle de tout autre
auto dans sa classe de prix. Renseignez-
vous sur le Mode de Paiement Différé
G.M.A.C. de la General Motors.

T contrairement à la plupart des produits de g é ­
nie, lu Huil-cn-Ligne de Dodge est d’un prix ac­
cessible aux milliers d’acheteurs avertis qui le

réclament.
E

Ol d sm o b il e  a toujours été un
exemple de solide endurance . .

du beauté gracieuse . . de performance
prouvée. Mais comme additions logiques
à ces principes fondamentaux du dessin
qui ont mérité la louange enthousiaste
de milliers de possesseurs, Oldsmobile
vous offre maintenant une foule de raf­
finements dans ses derniers modèles.
Des révélations de pouvoir doux, de vi­
tesse et d’accélération sont fournies par
un moteur de 62 c.v. dont l’opération
atteint un nouveau degré élevé, grâce à
des améliorations qui le rendent plus
que moderne. Les élégantes carrosseries
par Fisher . . plus longues et plus basses
. . sont finies en d’harmonieuses com­
binaisons de couleurs, que font encore

DODGE BROTHERS
Le Secrétaire.

G. TREMBLAY ont atteint dans le Nouveau Huit-en-Lignc un moteur
véritablement unifie d’après les principes établis et
prouves de la construction d’une seule pièce qui
maintient toutes les traditions d’indéfcctibilité de
Dodç/r Brokers,, et, de plus combine le luxe avec la
distinction, lu grâce et la beauté.
Essaijcz-le, comluiscz-le et vous serez convaincus de

la supériorité de ce char.
VENDU PAR:

Résolution adoptée par le Conseil
Central des syndicats catholiques natio­

naux Re : Loi d’exportation
Considérant qu'un bill est actuelle­

ment devant la Chambre des Communes
à l’effet de modifier la Loi des expor­
tations de façon à ce que les industriels
du pays ne puissant exporter de li­
queurs alcooliques aux pays prohibi-
tionnistes ;

Considérant que, d'après les rensei­
gnement reçus, "adoption de telle légis­
lation restrictive signifie pour le Cana­
da une diminution de 60% au moins
dans la production des dites liqueurs;
que, par conséquent, elle frapperait
fortement l’industrie concernée, légiti­
me en soi, et les industries

i
I
Iremarquait MgrAu choeur,

Vcrrcau, —ré de l’Islc-Verte, Mgr Lan­
gis, V. G., M. le chanoine Landry,V. F.
curé de Cacouna, M. le chanoine E.
Roy, curé du Bic, M. le chanoine Lio­
nel Roy, curé de Rimouski, MM. les
abbés P. LeBel, curé de St-Donat, Su-

curé de St-Gabriel,

on

J C. Thibeault 0-630B F

OLDSMOBILEloraon Plourde,
St-Laurcnt, curé de Ste-Modcstc, J.
Lavoie, curé de Ste-Françoise, O. Ber­
ger, curé de Packington.

La famille en deuil a reçu un très
grand nombre d’offrandes de messes,
bouquets spirituels et autres témoigna­
ges de sympathies.

La famille remercie tous les parents
et amis qui ont bien voulu lui témoi-

de la sympathie soit par off ran-

RIVIERE-DU-LOUP, P . Q.
38 RUE AMIOT

REPRESENTANT POUR RIMOUS Kl
PRODUIT DE L'A GENERAL MOTORS OF CANADA, LIMITED

BIC, QUE
LA CIE AUTOMOBILE & MACHINERIE

DE IMATANE, LT,BE.

connexes :
fabrications du verre, des boites d ’em­
ballage, des étiquettes ;

Considérant que cette régression dans
la production amènera un chômage pro­
portionné ;

WILFRID OUELLET,

M- L.-A. P1NEAULT
Les prix sur demande chez M. Pincault.Considérant que le pays perdra non IL EST M E I L L E U R  P A R C E  Q U ' I L  ES T C A N A D I E Ngner

des le messes, sympathie*, visites ou seulement des droits
assistance aux ftmérmiVes.

d’accise, mais
aussi se verra dans l’obligation de fai- 6
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Les rayons X 
et la medecine

;ST-DONAT ÇLfifc'
‘c/J^ourcjuoi-

• y m p t ô m c s  C erta in e
d e troubles rénaux .v a t  les  douleurs 
dans le  d os, la  difficulté à  uriner, les 
d épôts dans l ’urine. L es G in P ills déli­
vren t d es troubles rénaux en exerçant 
une action  apaisante e t  adoucissante sur 
le s  tissu s enflam m és.

Mc 1b boite ch  c i  tous les pbanniclens.

CARTES D'AFFAIRESM. et Mme H orm isdas R oussel, (n ée  
Jouhert, M anche, ) ont l'honneur de fa i- j 

part à leurs parents et am is de l a 1 
naissance d'une fille, 
mars sous les noms de M arie-T hérèse  
Germaine. Parrain

Seru
c o n s e r v e

oins»
; liste trentè ans cette  année 

X  ont été  découvert?,
il y a J

les rayon s,
baptisée le i l

.AvocatsUurilgïtaiiiesque
presque par hasard, par R oentgen . lin  
répétant, dans son laboratoire,

expériences, le savant allem and  
j’gpcrçut qu'un fragm ent d e platine- 

dc baryum  devenait phospho- 
l'c ffet de radiations qu'il

et marraine, M. 
M adam e Adrien Roussel, oncle et tante 
de l'enfant. 1

Iet
certai-

- f- ^ _ _ T  H E . a v a u !  a u  i l  n e  
' - p a r v i e n n e  à  v o / r e  / a s s e ^

R e c o u v r e z  lu  b o îte  
o u v e r te  a v e c  u n  
v er r e  o u  u n e  ta s s e  

r e n v e r sé s  e t  l e  c o n t e n u  s c  
co n se r v e r a  p a r fa ite m e n t .  
L e L a it  E a g le  B r a n d  e s t , d e ­
p u is  1857,1e p lu s  a p p r é c ié d c  
t o u s  le s  a l im e n t s  in fa n t i le s .

P I L L S
Porteuse, M lle A n n e tte 1 B U R E A U : E d ifice  Gilbert.

Tel : Résidence 24, Bureau 44
nés GABON, S A S S f c V I L L E  

& D E S J A R D I N S
A V O C A T S  

A. 14 Caron, B.C.L., C .R .
Elz. Sassevillc, L .L .L ., C R .
J. B. D esjardins, L .L .B . 

B U R E A U  : E d ifice Gilbert,

Paquet. JB9
K .  O .  G I L B l K Tcyanure

restent par u U v LV1LL.1l S Y N D IC  A U T O R IS E  

L IQ U ID A T E U R  D E  F A IL L IT E S  

S P E C IA L IT E  : C om prom is entre débi­
tent s et créanciers.

Audition et vérification  de livres. 
A uditeur des livres de la ville de 

R im ouski.

D épartem ent de collection, collection de- 
toutes sortes

P our u» service prompt et e fficace , 
A d ressez-vou s à:

attendant de les m ieux con 
X . P lu s tard, il s’aper-

nomina. en 
naitre, rayons

Mine Joseph lièn ib é , de Cacouan.t, 
re M. U onorius St-Laurent.

rayons avaient des p rep ri­n t  que ces . . .
étés générales, com m îm es a la plupart 

radiations qui sont les "résultats 
perturbation électrique de l’E -  

des propriétés p articu lières qui 
m édecine, une im portance

L ivres des Bébés GRATIS
D e m a n d e z  A L a  C l c  D o r d c n  
L i m i t é e .  M o n t r é a l ,  D e p t .  IL  40 , 

l e  “ L iv re  d u  Bien-Être**.

L* T h é ,  a v a n t  q u ' i l  no p a r v i c n n o  
A v o t r e  tasse , 
s c ru p u le u se m e n t  
p reu v e  p e u r  a s s u r o r  ma q u a l i t é ,  
• a  v a l e u r  et  sa  maveur I., m o u ­
l e u r  e t rien 
n 'on t  re  d a n s  un  p a q u e t  d e  T h é  
KlnK Cole. D e m a n d e z  A vo tr e  
ép ic ie r

m été examine 
et mis A l é-M. et Mme Philippe Ross font part à 

M. et Mme Philippe R oss font part à 
leprs parents et am is de la naissance

des
R ue de la Station.d’une 

ther”. et 
prirent, en 
capitale, 
leur pe

quv Ih molli,-ur ’ LAIT 
EAGLE BRAND

i i l l lO U S K l .  F . Q . -CONDENSÉ
,31?d’une fille, baptisée s,,us les prénom s de 

M arie-Caétanc.Parmi ces dernières
énétrabilité à

notons  
travers les corps 

et l'ém ission d e  rayons secon-

Parrain et marraine, 
M. et M me E lic D esrosiers, grands- 
parents de l ’enfant. Porteuse, M m e  
Thom as l.echasscur.

C O T E  & J E S S O PA B O N N E Z -V O U S  
— A U —

P R O G R E S  D U  G O L F E
feTHE'KINGV< COLE

| E .-A u gu ste  Côté, D octeur en droit. 
Jam es-Jcssop, L .L ., B.

E d ifice Banque Provinciale. 

Bureau à Atnqui tous lus vendredis.

opaques
daircs.

De tout ceci, il ressort que pour ob- 
X  il faut avoir" à sa

R. O. G IL B E R T .

R I MO U S K I.E d ifice Gilbert

E p a r g n e z  12% su r  v o tr e
Traversée en Classe Cabi

x X v

tenir des rayons 
disposition une source de courant élcc- Société d’une m s*e H E N R I  A . M A R T IN , l.C .S .de liante tension. L es installn-trique
nous d’appareils p o u v a it  
la source d ’énergie, m ais

moins vrai q u ’av ec  un 1k>ii appa-  
m cdicalem ent parlant,

C A S G R A IN  & C A R O N
B A R R IS T E R S

—  o —
M. l’abbé J.-A m édéc Verras, curé Je 

Saint-Joseph, décédé le 19 m ars co u ­

rant, était m embre de la Société d ’une 

M esse.

varier avec  
il n’en reste

SuC iX isiur de Cam ille Koss 

C O M P T A B L E -V E R IF IC A T E U RAVIS ne A V O C A T S

Perrault Casgrain, L.L ., L.

Am édéc Caron, L .L . L., M . P. P. 
B o n . Aug. T E S S IE R , C. R. 

Conseil.

Bureau :
E d ifice  Banque Canadienne Nationale 

K 1M O U SK I, P .  Q.
Bureau à Amqui loup *cs som edis chez 

le N otaire G. L. D ionne, M. P,

A uditions m unicipales, scolaires 
com m erciales. O rganisation de systè­
m es de com ptabilité appropriés à  tous 
genres d'affaires. O rganisation de com ­
pagnies a fond soc ia l.

Liquidation de fa illites. A ussi co l­
lection de com ptes.

pas :t
on peut,

voir, "regarder", à travers le corps hu- 
exam incr tel ou tel organe en 

im pressionner des plaques

reil M essieurs les M archands et C om ­
merçants avez-vous fait votre 
m pport de l ’Impôt sur le R evenuZ 
Ce rapport doit être fait pour le  
30 avril prochain.

A fin  de vous éviter du trouble 
et des ennuis, pourquoi ne pas le 
fa ite  préparer par un comptable 
compétent.
Pour un prix raisonnable je  puis 
vous préparer ce rapport, pour 
vous donner pleine et entière sa ­
tisfaction.

C.■

S. E. Chétiard, P ire.

Chancelier.
main et 
fonction,
photographiques et traiter certaines ma 
ladies. Les rayons X  servent donc à 
aider le m édecin dans son d iagnostic  
et c'est, dans certa in es indications, un 
excellent mode de traitem ent.

N .

X X X

M. l'abbé P aul Adbuur, professeur  
au C ollège de l'A ssom ption, décédé le 

21 m ars courant, était m embre de la 

Société d’une M esse.

R JM O U S K I, Que 
B ureau: E d ifice L .-P . Martin,
Boite postale 181.m - ,

i-v
c i

j > \n’a pas entenditQui. de nos jours, 
parler des rayons X ?  On s’en sert quo­
tidiennement dans tous les hôp itau x  et. 
même, beaucoup de m édecins cn  ont u- 

installation privée. La rad iologie  est 
tellement passée dans la pratique  
rantc! Pour ne parler que des m aladies 

de serv ices elle ren l

Une réduction de
l i .  E R N E S T  L E  F A IV R E

L .l.C .C .G .A .

Successeur de 

L E F A IV R E  & G A G N O N  
S Y N D IC  A U T O R IS E , A U D IT E U R  
& L IQ U ID A T E U R  D E  F A IL L IT E S  

147, Côte de la M ontagne, 
Q U E B E C

R eprésentant pour le district 

C A .M i.L E  R O S S

S .-E . Chénard, litre. 

Chancelier.
12% sera accordée aux 
passagers qui utiliseront les 

services de classe Cabine du 
Pacifique Canadien entre le Canada 
et l'Europe, du 16 juillet au 15 
pour l'aller, et du 1
pour le retour. Des

A L P H O N S E  C H A S S E
A V O C A T

.•

'
Bureau: U diticc L .- I \  Martin 

Rue de la Station

ne xj
crm-

Beauséjour % R IM O U S K IHENRI-A. MARTIN
S Km a i

cr octobre au 31 juillet 
taux réduits sont

,p"SSI. cn Vl> eur Pour les classes Troisième
te et Troisième. Une traversée en Europe A 

bord d un luxueux paquebot du Pacifique Canadi 
est une agréable expérience.

pulmonaires, que
tulicrculciix et à ceu x

Comptable V érificateur  

Rim ouski Q ue.
qui ne le 

N e serait-ce que de trancher
x G A G N O N  & S IM A R D

A V O C A T SC Saux
Un annonce que M me Elisabeth Ross, 

de B eauséjour, au trefois La Pulpe est 
arrivée le 20 courant d’un voyage de 
cinq m ois dans les E tats-U n is où elle 
a visité de nom breux parents et am is 
dans les villes su ivantes : W ashington, 
Val! River, Providence, B oston, etc.

E lle revient enchantée de tout c :  
qu’elle  a vu et des belles réceptions qui 
ont eu lieu en son honneur, 
fait un devoir de dire bonjour à tous 

am is par l’entrem ise de ce jour-

J  n i d .

sont pas.
un diagnostic en tre une  

et une

dilatation des 
tuberculose, c ’est dé-

v ' 1
P aul-E m ile Gagnon, L. L. L .

Géra ri Simard, L. L. L .

Edifice com pagnie de P ouvoir  
Bureau a Matane les 1er et 3e mardis 

de chaque m ois

R IM O U S K I

PACIFIQUE CATIENjà urv vie hum aine qui ne s ’arrête pat 
E t cela se répète

ten
<n pleine activité, 
tous 1,-s jours! Il en est de m êm e pour 
les maladies du coeur, de l ’aorte,

urinaires. M ais d eu x  autres gran­
des applications d iagnostiques des

X consistent dans l’exp loration  des 
(fractures, e tc ...)  et dans celle dit 

U lcères de l’estom ac.

P I E R R E  L E V E S Q U E
A R C H IT E C T ERéservations obtenues pour nos clients 

P o u r la représentation de la Passion.

I). R. Kennedy, Agent Général. 201 
Rue Sl-.lncqties, Est. Montréal

1
des

''jmuscnwccoocAvssrvy oc ramsmer in  marsc—

Pourquoi ne pas prendre avantage de j 
notre longue expérience dans Vorgani-  ̂
talion de voyages par terre ou par m er?  
N ous som m es à votre entière disposi- 
tion en tout tem ps.

A rchitecte du nouvel l iô tc l-D ie u  de 
Gaspé.

Bureau : 115 S t-Jcan ,

R IM O U S K Ir
ray-

Elle ic Q U E B E Con s

N o ta iresoos

J-, 7  K  -x-'<> -Sv XJ- ^  ̂ cWW' té/v-1

ses M édecins• CK
_JL- 4..

'-I y j  ; v.

M Cl -  l i t

digestif.tnl»e r
nal.de l’estom ac, aspects anorm auxcancer

de l’intestin, autant d e  choses que la 
radii ! vie peut révéler par un bonne in­
terprétation. Il nc  fa u t pas s’im agine: 
que cotte interprétation est toute m ér.i- 

ct facile. B ien au contraire, c'est

L. tic  G . B E L Z IL E , L L . U.
N O T A IR E

D R  J . 0 .  D R A P E A U
M E D E C IN -C H IR U R G IE N  

Rue S t-G crm ain-O uest.

En face H otel St-Laurcnt.

- ; 7  £ )
% ' uj •*-..>

x' o  y a <; n  s1. A IM. U S  U K  A N  D R  <1 K O  A N I S A T  I O N

.  .
F E R M IE R  D E M A N D E E difice de la Banque N ationale  

A venue de la Cathédrale, R IM O U S K I

A i

A dressez-vous à C. A. [.angevin, A-
A vec enfants pour aider sur grande I 

ferm e. S ’adresser : Lundi a M ichel M i- 0u à I’. E. G IN G R A S , A gent de D is-

“ A y e z  to u jo u r*  de» c h è q u e »  d e  n u jn p c  tien M c**ng*rics  
d u  P ari/h  j  u c  C a n a d ie n  .gent Général, Gare du Palais, Q uébec;nique

par une étude approfond ie du malade, 
de la technique em p loyée  pour le ra ­
diographier et par une longue experie  

de la plaque radiographique qu'c"  
d’interprétation  

m édecin  ou le  rhi-

. . . \ ip o c in h le »  P a r to u t "

E U D O R E  C O U T U R E  L L .L
N O T A IR E

V#F
trict. Gare W indsor, M ontréal.chaud. H O P IT A L  S T - J O S E P l ln-

Tous les jours de 9.00 à 11.JO 
A . M. E xam en au x  R ayons X  

T raitem ents électriques 
Rayons U ltra-V iolet 

Sous la direction de

ce E difice Gilbert|);4N  $  CK Ml' A N S  15’l C larrive à des résu ltats R IM O U S K IRue de l'Evêché,
capable d'aider le  
Turgien .  Il en est de m êm e pour la v é ­
sicule biliaire et le fo ie. Il e x is te  des 

d ’exp loration  radio- 
la vésicu le  b'-

M A R C  A N D R E  P IL L IO N
N O T A IR E  

E D IF IC E  B L A IS  

A venue de la Cathédrale

LE POSTE deÇONTROLE 
C L IM A T E R IQ U E

D r P . P . G A G N O N .
SIM PLE, MA CHERE,

ENT CETTê
t-A NS UN NUAGE

CONDENSE E h S
PAbtE-M O ' | I

LA OLOE BREW y

procédés spéciaux  
logique du foie et de 
liaire qui rendent aujourd'hui les 

plus signalés.

Quant aux m aladies a traiter par .
nom breuses et

fr i'C'EST 
lu< ENVO' 
s u b s t a n c e  
E T  IL SE 

I PLUIE •
X PONC

$ D R  A L F R E D  P O W E R S -SC" w D es H ôp itau x  de P aris et N ew -Y ork  
S P E C IA L IS T E

M aladie des yeu x , oreilles, nez et gorge. 
L iiez  le Dr Landry,

vices
R IM O U S K ITéléphone 329.' -

•zra y : - X . clics sont 
comprennent un vaste  domaine. C an cci. 
m; * di<- de la rate et du sang, ccrU i-  

tumeurs de l'u térus, go itre  ÿ  trou* 
d,’< applications pratiques quoique 

nullem ent m entionné le rô

R IM O U S K Ivj. J E A N  M A R IE  G A G N O N ,
3 .S .L .L .L .

N O T A IR E

“ 1I f
D ç y ! > n  "i

D e n t is t e s
/ A

vent
nous n'avons
le de la radiothérapie dans le s  m aladies 
de la peau, dans les tuberculoses loca­
les et dans certaines a ffec tio n s du svt-

Bureau V ois‘ ,1 de la Banque Canadienne 
N ationale.D E N T IS T E  A  M O N T -JO L I

D R  J .  A . T U R C O T T E ,  
L . C. D . D . C.

mi
M O N T -J O L I

Ii u p rU- Y A: Q 01p fT f  
q £ N l . ‘ D R  J . M . G U E V IN

M E D E C IN  V E T E R IN A IR E  

T ou tes les maladies chez les ani­
m aux sont traitées avec le plus grand  
soin par les procédés les plus récents.

r£M IdS- Vtenir nerveux. Spécialité : D entiers et extraction
sans douleur.

A bsent tous les ven­
dredis, car je  su is à mon bureau  

d'Atnqui.

I
Comme on le  vo it, le  dom aine de 1. 

radiologie est vaste. F.t pourtant les 
rayons X  ne sont qu’une partie des : 
gmt - physiques qu'on em ploie en mé 
d reine C’est pourquoi il faut felici* 
le O r-lï'inr Conqrés des M édecins d<* 

de l ’A m érique du

EU* ,-lT
AvA4 ÇA

> 6v Y A T T E N T IO N  :

D R  A. D U R E , L. C. D .
C1RURG1 E N -D E N T I S T E  

A venue de l ’E vêché
H eures de bureau.

9  heures a. m . à 9  heures p. m .

m f ttI.incur Française
D R . J .  L . C A N U E Lce i'eNord d'avoir m is au program m e  

question. Il ne saurait y  avoir d indis-
sont les

RIMOUSKI

ë f
-J

é*k V#VE M E D F C IN -V E T E R IN A IR E

M O N T -JO L I
B U R E A U  à Amqui : Les 2icm e et 4cme 

lundis de chaque m ois. 
C A U S A P S C A L : Les 1er et 3ièm e 

mardis d cchaquc mois.

S #ç>'
erétion à dire que nom breuses

d éjà  inscrites, dans le 
consacrées I s s bY ffB J S iW h  

t t X M f F

■ •
communications 
cleux* séances générales

i 'x 4 A 4< &
< *1 >. D R  J . M . P E L L E T I E R  

L . D . S ., D . D . S.
L *.  scette étude.

A . Ni
C hirurgien-D entiste"Jt. •>

T el. N o 175— M ont-Joli—CABANO , \ n s6 tvE-

I
pA* f *\

4 0 1 0
A C C ID E N T  F A T A L

\
1m Abonnez-vous au “Progrès du GolfeMonsieur Paul B ern ier, assistant de 

M. J. O. B igué, c h e f  d e  gare de C ah i- 
trouvé une m ort a ffr e u se  dans 

un accident de chem in  de fer.
•X ASS y

\
m % ■ \

x i , \  x r- ■ Vno. a
* ' r> z Tel. 2-4145 Québec.%/ Tel 7f> Rimouski\ YA'

y y j *R iv .-d  1-M. Bernier était parti pour 
Loup, résidence de scs parents, p rofi­
tent du p a ssa g c .d e  la charrue A neige.

direction samedi

Z H E L  L A B E R G E«sa\  \ \ v /
/•v.

— ARCHITECTE —
Bureau: Edifice La Compagnie de Pouvoir du Bai 

St-Laurent, Rimouski.
TIO Rue St-Jcan Québec.

Jos. MARCHAND A.A. P.Q. Assistant.
HEL. LARERGE.

Z
rrr—TVr'X  T \(  pUUVOI/l JUSTE 4  U 
—  MOMâNT ou OH/

P A  S S E

qui allait dans cette
descendant du w agon qui pre-soir; en

cédait la dite charrue, ce lte  dernière  
le fit tomber sur la v o ie  d'où on le rc-

\ .— \\ /
% )

\ \ W
CEOzali.' l\\X Itira affreusem ent m utilé. \

t*\  l ’TTô-Transporté im m édiatem ent 
pilai de R iv .-du-L oup , m algré  tous es 
bons soins dont il fu t entouré fou h 

/ même essayé la tran sfu sion  du sang t. 
le blessé succomlia 5 scs a ffre u se  b-e

l x \ \ U itA-

lit A.51k  -«s ff!
S *\ \

S S r?\  \
" iP E lié lM P O R T E  L A  P L U IE
OU'ÏBBEAU TEMPS, 
QUAND NOUS AVONS LA 

I #  OLDE B R E W /  
PERSONNE ne p o u r r a i t

^ Î # somr ' / UX’

A 2JÙ Asures dimanche soir A 6  heures.
Détail m alheureux, le  d éfun  devait 

se marier -c printem ps.
N ous prions la fa m ille  éprouvée d •- 

gréer nos sincères condoléances.
LA GIF. F R A S E R M .  R o y  Sunders.

c h a n g e m e n t  d e  g e r a n t s  a

succède à M . E . W . R oss, à la géran­
ce générale de la S cier ie  E raser de Ca- 
hano. M. R oss a été  nom m é pour un 
poste plus im portant à  E dm ondston, N . 
B. pour la m eme C om pagnie.

S E R V IC E  A N N I V E R S A I R E S :  —  
Le service anniversaire de D am e V e  
Morin
le lundi, 17 courant; cette  dame était 
la belle-m èrc de M . C yrille M ichaud, 
marchand de Cabane.

Aussi le  service anniversaire de D am e 

Ve Jos R ossignol, c l lundi 24 courant.

Une assistance nombreuse assistait
& ces services.

F. SANTERRE & CIE, LTEEPar cette température vous ave) 
besoin de OldcISreui / E N T R E P R E N E U R S -G E N E R A U X

Tuyaux en grès. Vitres.
Papiers à couvertures. 
Bardeaux d ’amiante. Clous.

Ciment Briques. Chaux. 
Ferronnerie, Etc.

Spécialité: Bois de Colombie.— Gros et d é ta i l

Portes en bois de Colombie.

F r o n t e n a c
O ldte B r e u iA l*

| Portes, Chassis, Moulures, Etc. 
i Epinctte préparée ou non. 
j Peintures et vernis huile, et téré- 
bentine de toutes sortes.

1C .

f i B!
R Wété chanté en notre paroissea

R é s e r v e  S p é c i a l e nE X * RIMOUSKIAvenue de l’Evêché,7
•> TELEPHONE 78,
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ni m em e en fa, mais en m i naturel ou canadien décoré d ’un nom traçais. P lu - . nm
bémol qu'il e s t  à la portée de tous. sieurs de nos from ages sont ainsi. U'i 

Il faut recom m ander de bien év ite: convive, qui est plus que français — ' 
à  la fina le  de reporter la vo ix  en haut bourguignon ! —  fit  observer que Ton | 
au x dernières notes ; il n'y a rien (le devrait bien trouver des nom s du pays 
plus vu lga ire et de p lus disgracieux, pour ces from ages qui ont leur indivi- I 

La santé de la m ère expectante est R espectons la form ule de l'auteur au dualité propre et m éritent m ieux que 
d ’une im portance à la fo is  nationale et nom  du bon goût et de l ’exactitude. de passer pour des im itations. A vis aux

E n résum é, chantons notre hym - from agers 1

S E R V IC E  D 'H Y G IE N E  D E  
L ’A S S O C IA T IO N  M E D IC A L E  

C A N A D IE N N E

Ozanam, apologiste et 
apôtre de la charité

Au Cercle des ALBERT MICHAUD l*HlLIPPE ROY 
GérantVoyageurs President

Soins pié-nataux
I Imprimerie Générale de Rimouski
1 = = = = =  LIMITEE -  '

CONFERENCE DE M. L’ABBE 
ALPHONSE FORTIN C O N F E R E N C E  —  E U C H R E

D im anche après-m idi, M . J. E. T hé- 
berge, voyageur de com m erce de Lau- 
zou, a la it  une causerie, au  Cercle, sur 
le respect humain. On trouvera le t e x ­
te de cette causerie dans la seconde pa­
ge  de ce  numéro. Le conférencier fut 
présenté à l'auditoire par le président 
M. L auréat Bélanger, et rem ercié par 
M. Paul H ubert.

Assemblée publique des menu 
bres de la Conférence St-Ger- 
mairi de la St-Vincent-de-Piiul

personnelle. Puisque' la san té  d e la na-j 
tion dépend de celle de chacun de ses ne national avec tout le respect et la

' d ign ité qu'il m érite et que nous devons

:3) Si nous voulons lu (prospérité de la région, 
dons-y notre argent, en faisant affaires avec nos m ai­
sons locales.

gar- ftP . A. 
Le Devoir.citoyens ne devons-nous

patriotes, veiller sur la santé d es m e- j nous-m êm es à notre patriotisme, 
res expectantes parm i nous, vu que les nous ne pouvons chanter, écoutons dans 
enfants qui vont naître d 'elles seront l ’attitude respectueuse que requiert cc 
les citoyens canadiens de l’avenir ?

pas, com m e
■

Si
Lo C on féren ce locale de la Société  

St-V incent de P aul a  fait revivre, m er­
credi soir, une ancienne coutum e depuis 
longtem ps interrom pue, en tenant une 
assem blé publique pour rendre compte 
de l ’adm inistration  de son oeuvre. C et­
te assem blée eut lieu  dans la salle 'es 
prom otions au Sém inaire et fut p rési­
dée par M. L.-G. Trudeau, I. C , prési­
dent de la C onférence St-Germain. P a r­
mi les assistants, on remarquait Sa 
Grandeur M gr l ’E vêque de R iniouski 
et p lusieurs m em bres de son clergé.

La soirée com m ença par une a llocu­
tion de M. Trudeau qui exposa le but 
et le program m e de la réunion, et pré 
se n ti, à l’auditoire ceux qui devaient 
l'intéresser par leurs travaux.

Le secrétaire de la Conférence St- 
Germain. M. Perreault Casgrain. 
cat, donna lecture d e  son rapport des 
opérations de la société. N ou s en pu­
blions ailleurs quelques extraits de na­
ture à intéresser nos lecteurs, notam ­
ment la partie historique et l'état bud­
gétaire pour l ’année 1929.

U n quête fut ensuite faite dans la 
salle par les m em bres de la St-V incer.t 
de Paul, selon la règle en une telle  
circonstance.

m %ait
rite patriotique.

P ardonnez-m oi ces quelques su g ­
gestion s dont vos lecteurs sauront ti 
rcr parti pour le bon renom de notre 
race. N o s pècs avaient la réputation  
d’être un peuple de gentilshom m es ; 
n’allons pas forligner.

L a  grossesse n'est pas une chose e x ­
traordinaire ; e lle  est to u t-à -fa it natu­
relle, mais il faut reconnaître qu'afin  
d’em pêcher les m alaises qui se  présen­
tent parfois pendant cette  période, la 
m ère expectante dem ande quelques 
soins particuliers. Il ne faut pas oublier 
que malgré que la m aternité soit une 
fonction norm ale, un trop grand nom ­
bre de nos m ères subissent des accidents 
qui les rendent invalides, et qui sont 
souvent m alheureusem ent 
m ortalité.

La mère expectante dem ande 
surveillance particulière pendant la 
grossesse ce que nous appelons les soins 
afin  de se m aintenir en santé. C ette  
surveillance doit com m encer dès le  dé­
but de la grossesse, et continuer pen­
dant toute la période. La m ère ex p ec­
tante a besoin de sages conseils au su ­
jet de l’ordonnance hygiénique d e  la 
vie qu’elle doit mener afin  de se tenir 
elle-m êm e en bonne santé et pour que 
son enfant naisse sain et fort.

La clinique prénatale d e l’H ôpital 
Général de W innipeg nous o ffr e  m  
exem ple frappant des bons résu ltats 
qui se produisent par une surveillance  
prénatale convenable. Jusqu’à présent, 
cette clinique a surveillé plus de 2,000 
m ères, et de ce nombre il n ’y  a qu :  
deux qui sont m ortes.

Il est vrai que chaque année, an 
grand nombre d e  m ères font naître des

GARNITURES DE MAISON
Le 25 m ars, m ercredi soir, les m em ­

bres du Cercle des V oyageurs ont don­
né, dans leurs salles, une m agnifique  
soirée de euchre, qui a réuni plus de 
200 personnes, sous le patronage de M. 
A lphonse Bcllavancc, pro-m airc, et de 
M adam e Bcllavancc. D e nom breux prix  
les uns de grande valeur, dons de g é ­
néreux bienfaiteurs, furent décernés 
aux gagnants des parties. Le Cercle 
désire rem ercier toutes les personnes 
qui ont contribué au succès de la so i­
rée. donateurs de prix, organisateurs, 
vendeurs et vendeuses de cartes, per­
sonnes présentes, etc.

MEUBLES — LITERIE — TAPIS — PRELtARTS 
RIDEAUX ET DRAPERIES

i Nous faisons une spécialité de tout ce qui comprend 
l'Ameublement, le Confort et l'Ornementation de 

votre maison.
VENEZ VISITEZ NOS DEPARTEMENTS 

Rue St-Germain Ouest /
Consultez-nous

Bien cordialem ent,
C. H . L efebvre, S. J. 

E n vente chez l’auteur, II. Magnan.

Le Meilleur contre
Rhumes, Bronchite, Asthme
et tous les M aux d e Gorge.

Crée des Forces

6 rue Fraser, Québec.
L ’unité .50 cts l'exem plaire, 

une cause de spécial au x  m aisons d'éducation :

Rimouski, Qué. 
Demandez nos prix.

Prix  
$3.00

la douzaine, franc de port, payable par 
une m andat-poste ou chèque accepté. COUILLARD FILS & CIE

es V in s  au C ercle  
U niversitaire

( CONCERTPAS DE DROGUES OU D’ALCOOL 
P lu s  de 75 A ns de Succès com m e 

R e s ta u ra te u r  de  S a n té
En usage dans 184 Hôpitaux 

et autres Institutions

avo-

Chez les jeunes LUCIENNE DEFRENNE
LA REINE DE LA CHANSON FRANÇAISE

Salle du Séminaire de R im ouski
Le 1er AVRIL 1930. à 8 heures du soir.

Billets en vente au Séminaire et chez Em ile Lauzicr. 
PRIX.:- 50 sous et 25 sous.

AU PROFIT DES OEUVRES PAROISSIALES.

L e Cercle U niversitaire a une c li­
entèle spéciale. 11 se pique de compter 
une forte proportion de gens cu ltivés 
parm i ses m em bres. -Moi, qui n'en suis 
pas, je  ne songe pas à lui contester  
cette prétention: la justification  en sa n ­
té au x  yeu x . Or les connaisseurs .il 
cuisine ou les gourm ets se recrutent 
parm i les gen s cu ltivés surtout. L ’e x ­
ception ici, com m e toujours, ne fait 
que confirm er la règle. Pour goûter 
la cu isine fine, il faut, en e ffe t, avoir  
fa it l'éducation de son palais. Ht le 
voyage est nécessaire pour fournir des 
points de com paraison. “Il n ’est bon 
bec que de Paris", d isait-on  au temps 
de la M arquise. C’est toujours vrai. En

L’A . C. J. C. continue toujours, sans 
bruit, son petit travail. A u  cours de 
l’hiver, les séances eurent lieu régu liè­
rement et les m em bres m anifestèrent un 
intérêt vraim ent rem arquable. Le tra­
vail fu t très varié: su jets relig ieux, h is­
toriques, littéraires, enquêtes, etc.

V E N T E  A  L’E N C A N .

Lundi le 7 avril à 9 J/- lires, a la ré­
sidence de M. T lios P ineault, toute la 
balance du stock  du m agasin de m odes 
(les  m odistes peuvent profiter de cet 
aubaine). A  la suite viendra al vente 
du m énage de la maison. Q u’on se le 
disent.

P lu ­
sieurs prêtres du Sém inaire, malgré- 
leurs m ultiples occupations, ont bien 
voulu, à d ifféren tes séances, nous fai-

A près un intermède, au cours du­
quel se fit la collecte, le président pré­
senta aux auditeurs M. l ’abbé A lphonse re bénéficier de leurs sages conseils, par 
Fortin, du Sém inaire, qui avait bien des con féren ces très à point, 
voulu se charger de faire une cause-

£ \  à
t»

A  propos d ’enquête, celle  au sujet de 
la cigarette est term inée, et voici le ré­
sultat. A u cours de l’année 1929, il s’est 

Paul e-i vendu dans les d ifféren ts m agasins de 
ivim ouski des cigarettes pour un m on­
tant de $58,540.00. Ce c h iffre , croyons- 
nous. n’a pas besoin de com m entaires. 

A  la séance du 3 m ars, vrai débat o- 
sur un su jet des plus actuels ; 

au cours de la discussion, les ob jec­
tions volèrent de toutes parts, mais les 

. . 1 cam arades Gérard L égaré et Ernest
taire • S t-U iu re

rie sur le grand prom oteur de l’oeuvre  
de la Société S t-V incent de 
Europe, Frédéric Ozanam .

M O D IS T E

Votre vue diminue-t-elle
J ’arrive de Québec avec un chic a s ­

sortim ent de jthapeaux à des prix, sur­
prenant. U ne visite vous perm ettra de 

déjiit de la décadence, déplorée par tous, vo ;r ]cs nouveaux m odèles si attrayants 
c e s t  encore là que Io n  m ange le m oins j c m’occupe aussi de réparation, 
m al et que l’on boit le m ieux. Or ,i-

etifan ts sains e t  v igoureux, sans en e- 
prouver elles-m êm es aucun m alaise e x ­
traordinaire, et voilà que d ’autres fem ­
m es peuvent se dem ander pourquoi a- 
lors s ’en préoccuper et pourquoi in sis-

N ul ne pouvait d iscourir  
d ’érudition  
de l ’illustre

avec plus 
et d’éloquence sur la vie  

apôtre de la P ourquoi laisser s’accentuer cette faiblesse de vos yeu x  quand il es si facile 

d ’y  rem édier par des verres bien a ju stés.

C ette précaution prise m aintenant vous exem ptera des blâm es à  l’âge où ’.es 

négligences du passé se changeront en r e g r e t

chante, que ratoire, 
ce brillant professeu r du Sém inaire de 
Rim ouski. M. Jeanne P oirier A ve de l'Evêché,

ne très grande partie des membres du Rim ouski.te-t-on  sur le besoin des soins préna­
taux particuliers et pendant l'accouche- j Cercle opt passé par P aris et y ont fa it . 
m ent. Elles ignorent cependant que par- 1  sé jou rs plus ou m oins prolongés, 
mi les mères qui donnent le  jour à  un Ca base d u n e  bonne cuisine, c est u 
enfant, il y en a qui en tom bent m ala- ne bonne cave, 
des et même plusieurs qui m eurent à la 1 donnent de la couleur et du m ouve • 
suite d ’accidents qu'elles auraient pu é - 1 m cnt  ̂ 1111 repas. Ils sont fête pour les

yeu x  avant de l ’être pour les narines et

M. l'abbé Fortin s ’appliqua â 
connaître Ozanam com m e apologiste et poser. L 'aum ônier 
apôtre de la charité. Son oeuvre apolé- les conclusions de cette im portante dis-

cussiun a la séance subséquente ; ce qui 
fut fait lundi dernier, le 17.

V u certaines 
a.u labres, jusqu'à nouvel

qe s ’en lais * rent pas im - 
se  réserva de tirer J. A. GENDREAU

R # lgitique, dans laquelle i’ entre beaucoup  
d histoire, consiste à dém ontrer que 
christianism e s'est

R E S ID E N C E  A  S T -F A B IE N .

M embre de l’A ssociation  des O ptim ctristcs et O pticiens de la 

P rovince de Q uébec.

Le m eilleur O 'ptom étristt O pticien connu.

Bureau à M O N T -J O L I, le 1er lundi de chaque m ois à l'H ôtel 

. L avoie rue de la Station.

Bureau à M atane, tous les prem iers m ardis de chaque m ois chez  

M. Ls. de G. R ioux, agent de la “ M etropolitan L ife ” .

Bureau à AM  Q U I, H ôtel I.angis, le 2ièm e lundi de chaque m ois.

S A T I S F A C T IO N  G A R A N T IE .

Ce sont les vins qui
circonstances m coutrô- 

ordre les rcu-
toujours adapté,

cours des siècles, à l ’évolution de la r i­
se tiendront désorm ais au pres­

et la prochaine est f ix é e  à lun­
di soir, le  7 avril.

F rédéric O zanam  était un professeur I A V ccrcle des jeunes cultivateurs,

7 r.;' 7 " r? r? teset 1 étincelle sacrée de ! orateur. contre, elles sont de plus longue durée;
d n'est pas rare de les prolonger deux  
heures durant, et tout le monde n’en

viter en se procurant les soins d’un m é­
decin dès le début de la grossesse.

Procurons dons pour chaque m ère 
expectante des conseils m édicaux ainsi j ne ® soigner sa cave et à n introduire

dans ce précieu x  espace que des su ­
jets désirables, d ignes de sa haute répu­
tation.

nions 
avec au- : bvtèrc.vilisation et n'est incompatible 

cun progrès véritable.
le palais.

On com prend donc que le Cercle tieti- >,msqu'une surveillance intelligente durant 
toute la durée de sa grossesse afin  d’é­
lo igner d'elles les dangers qui les m e­
nacent pendant cette  période.

Pour questions au sujet de la santé 
en gén éra le ,’ écrire à l'A ssociation  m é­
dicale Canadienne, 184, rue C ollege, 
Toronto. U ne réponse personnelle sera 
envoyée par écrit.

Par son oeuvre intellectuelle O zanam  
a fait la charité à l'âm e des riches et
des savants. Il a aussi fait la charité so r t . cluc f '" s  content, m êm e le con fé­

rencier.

tN o u s en avions une dém onstration  
charm ante hier. Q uelques connaisseurs, ' 
auxquels, pour notre bonheur, on avait 
bien voulu jo indre de rares profanes, 
étaient constitués en jury. 11 s'agissait 
de passer jugem ent sur quelques bou­
teilles de bourgogne qu'un B ourguignon | 
a réussi à prélever dans des caves dis- | 
crêtes, sinon secrétes, qui ne sont point 
sur la route des acheteurs non initiés. • 
B ourguignon, élevé, nous disait-il, dans 
une m aison qui date du douzièm e s iè ­
cle et qui marque précisém ent l'endroit 
où les m oines cisterciens inaugurèrent 
la cu lture des vins de B ourgogne, c ’est 
le cas de dire que, nourri dans le sé 
rail, le D r M asson en connaît les d é ­
tours... et les tours.

T ous les crus de B ourgogne sont ré­
pandus dans le m onde entier ; tout 
com m e les Gobelins, les Aubussons et 
les Sèvres. D e ceu x-ci et de ceux-là, 
com bien sont authentiques? N ous é- 
tions e ffr a y és  d'apprendre l’ex igu ïté  
dom aines des plus grands crus et le fa i­
ble rendem ent annuel, en litres, de cha­
cun d ’eux.

Les v ins soum is à notre jugem ent 
hier n ’auraien t-ils eu  que le seul m éri­
te de la garantie de provenance que c e ­
la les rendait déjà très intéressants.

N ou s dégustâm es donc un blanc et

P R IX  R A IS O N N A B L E S
£ SPCClAlTYCcT

C O N S U L T A T IO N  G R A T U IT E .

Bureau à T R O I S -P IS T O L E S  : H ôtel Lahric, le 2lcm c m ercredi de chaque m on

aux pauvres d'une autre manière. La cu lture du tabac était le sujet 
était étudiant, la plus 1 principal de la dernière séance et c ’est

Belzile. professeu r à l’E- 
qui nous en ins- 

séance,

b o i t e  p o s t a l e  SÎoT\ 
B B A U C E  J O N C T I O N . Q U E .Lorsqu il

grande partie de la jeunesse était m -1 M. l’abbé P 
croyante et les étudiant 
taient l'in tim e m inorité.

i
cole d'A griculture. 
truisait. A  la prochaine 
m em bres prouveront que M. B elzile n'a 
pas parlé vainem ent ; après quoi, M. 
Art. Du hé. président du cercle, aura 
répondre à de m ultiples questions plus 
qu'em barrassantes ; 
quilles, M. D ubé sait sa leçon.

Comm uniqué.

catholiques c- 
Les lesjeunesi

; T 2ÇQ 7TTT

Igens sérieux, incroyants com me 
ants,
de et de d iscussions  
’’C onférences.”

C i n q u a n t e n a ir e  de notre  h y m m e
”0 CANADA

CTu/- <1 — < - ■vsc réunissaient en groupes il vtu- 
s'appelaietit

• • It yt à
qui t.

iim ais soyon s tran- V
N o tre  journal est heureux d ’annon­

cer une deuxièm e édition du livre de M. 
I lorm isdas M agnan; “C inquantenaire  
de notre hymne national-O rigines de 
nos chants et drapeaux nationaux."  
D eux lettres-préfaces présentent au 
public cette d eu xièm e éd ition ; la pre­
m ière est d e  M gr A m étléc G osselin, 
professeur d ’histoire et ancien recteur  
de l’U n iversité L aval qui recom m ande  
hautem ent ce livre à nos m aisons d é - 
ducation, la d euxièm e est du R. P . H .

VL UL es d iscussions étaient passionnées 
et acerbes. Uzanuin songea a  la c r é a ­

tion u une conference com posée 
chrétiens pratiquants et convaincus 
régnerait la charité et ou un joindra,! 
i action a la parole.

•Monsieur B ailly , qui était plus age

%t
1

t l l  - fN U ic a  LUUALtS
.M adem oiselle Lucienne D ef renne, 

avec tant 
et que plusieurs Kimuuskuis

■ -t
dont les journaux ont parlé
d élogeet s occupait avec  sa fem m e de recou­

rir les pauvres, suggéra a Ozanam et 
a ses am is de visiter les pauvres a d o ­
m icile et d aller leur porter des a uni - 
lies m atérielles et spirituelles. Au  
de ce lle  reunion se fit la première q u i­
te  entre les m em bres de la premiere

Sb ïout j»u déjà apprécier au radio, 
dra en notre  
1er avril. Cette nouvelle

v ie’i-
ville m ardi prochain, le 

a été accueil-
TJ

lie avec jo ie par les nom breux am ateurs 
de m usique loca le  de la

L efebvre, S. J., actuellem ent m aître de 
chapelle à l’ég lise  du Gésu à M ontreal. 
N ou s nous faisons Un devoir de repro­
duire cette lettre qui traite plus parti­
culièrem ent de notre hym ne national.

C o llège  Sain te-M arie, 
M ontréal, 9  fév . 1930. 

M onsieur H orm isdas M agnan,
Québec, P. Q.

cou r, •millllirci
région.

Une trentaine de chansons de toutes 
conference de b t-V in cen t de Paul. O za- les périodes de l'art, depuis le loiuta: 
nam avait vingt ans et la société S t-

■1
m oyen-age jusq u ’au  X X e  siècle, toutes 

| exécutées et m im ées eu costum es, 
ui un régal qui n'a pas encore été o f-  

uotre public. Ce qui augm entera  
l interet, c est qu'avant 
chaque partie M onsieur A dolphe Gy

P aris, sou lignera dans 
introduction, com m e il l’a 

fait dans tous les concerts D efrenne, la 
caractéristique des chansons de l'épo­
que.

Vincent de P aul était fondée. voi-
A u bout de peu de temps, la co n fé ­

rence com ptait RENSEIGNEZ-VOUS
Vous y trouverez votre profit

t e n  asoixante-quinze m em ­
bres. Ozanam la sectionna en cinq cou  
fcreiiccs.

l'exécution de
Mon cher A m i,

A gréez m es rem erciem ents pour 
l ’envoi d’un exem plaire de votre livre 
ainsi que m es félicitations. J ’ai par­
couru avec p la isir et profit votre in té­
ressante étude concernant le "Cinquan­
tenaire de notre hymne nationale "O 
C anada” et O rigines de nos chants na- 
tioaux, etc.”

V oilà un travail d ’une excellen te  
portée patriotique et qui vient à point, 
la prem ière partie d e  votre livre qui se 
rapporte à notre chant national est 
bien propre à nous le faire estim er da-

11 s ’e ffa ç a it  toujours, mais 
il a été le véritable anim ateur et a s i

sin, cinq rouges, porteurs de grands noms et 
de belles années (1911 et 1923). 
m eursault, le nuits, le beaunc, le 
ton, le chanibertin et les c los-vougcot  
défilèren t sur la table, au x  indications 
du m odeste trésorier du Cercle, 
clam ant profane accom pli, m ais qui a- 
vait arrêté lu i-m êm e l’ordre d’entrée. 
Cet ordre fut ratifié  par trois B our­
guignons de cru authentique, M.M. le 
docteur P ierre M asson, M . Tarut, M. 
L ouis B ourgoin, auxquels étaient ad­
jo ints Un connaisseur canadien réputé, 
le  docteur D am ien M asson, le  président 
du Cercle, Mi Joseph V ersailles, Léon 
Lorrain, M. A im é Cousineau et le s i­
gnataire de ces lignes.

Le ch ef du Cercle s’était m ontré tout 
A fait à la hauteur des illustres vins de 
B ourgogne auxquels il devait fournir  
le cadre. Il fut loué sans ménagement 

* ! de son so u ff lé  au from age, de son car- 
I ré d’agneau et de ses asperges. La sa- 
; ladc a u x  pissenlits fut sa luée avec joie  
■ par les moins exp erts à raison de ses 
1 qualités dépuratives 
I au m ilieu de la gam m e des vins un 

peu lourds de qualités. M ais l’arbitre 
suprêm e jugea  que la salade était 
peu aigre, com m e un son de fifre.

conférencier de 
une brèv Le

m ort, a lors qu’il il’avait que qu.u aille 
aux, 2U0Ü conférences étaient établies 
dans le m onde.

Son o e m r e  couvre m aintenant l’uni­
vers entier et les répercussions, pour le 
bien, du travail charitable d’Üzanam  
sont incalculables.

Le but d’Ozanani, but qu’il a atteint, 
était de démontrer au x  incrédules de 
son temps et de l ’avenir, que la reli­
gion chrétienne est toujours vivante  
et celle qui, par excellen ce , nour-it 
ceu x  qui ont faim  et donne le v ê te ­
ment à ceu x  qui sont nus. Son travail 
d’apôtre a  été, dans les faits, la com ­
plément de son travail d'apologiste 
dans les idées.

cor- Ne vous dites pas: Cuire à l’électricité me coûterait trop cher — 
c’est un luxe que la ménagère de ville peut se payer, m ais à la cam ­
pagne”.... J se pro-
Qu’en savez-vous, si vous n’êtcs pas venue nous voir—si vous ne vous 
être pas enquisc de la m anière de vous servir du courant pour n’en 
dépenser que le strict nécessaire—si vous ne connaissez m êm e pas 
le taux de consommation à payer, qui n’est qu’une fraction du taux 
d’echnrage et qui est aussi économique que celui de n’importe quel 
autre mode de produire de la chaleur?

La Cour Supérieure  
semaine 
juge Stein.

— I-a dernière sem aine de m ars a été

a  siégé ce lte  
sous la présidence de l’hon.

caractérisée par des précipitations q u o­
tidiennes de neige, et parfo is de g rê­
le. Ou peut dire que depuis une di­
zaine de jours il neige presque conti- vantage, 
nuellem cnt. La tem pérature se m ain­
tient douce ces jours-ci. N o u s n’avons 
pas eu à subir les assauts de la récen- rappeler à notre population p lus de dé­

corum  quand sc chante "O C anada” A 
la fin des diverses réunions publiques.

A u x  toutes prem ières notes de 
leur hymne national, les autres race se 
lèvent et se figent en une attitude  
quasi hicraltiquc ; ils accom plissent un 
rite, ils font acte de culte, le cu lte  de i 
la patrie.

Combien d ifféren te  est la tenue de 
bon nom bre des nôtres en pareille cir-

ENCORE LE McCLARY 
Nous avons décidé de vendre le poêleJe profite de cette deuxièm e éd i­

tion de votre livre pour vous prier de i KCIary
celte année encore. Après avoir étudié plusieurs autres m odèles de 
poêles, nous sommes convaincus que le McClary n’a pas son, égal. 
Sa structure est solide, son émail parfait et son fonctionnem ent le 
meilleur qui puisse être desire.

VOUS POUVEZ VOUS LE PROCURER A

le tem pête qui a passé sur la région de 
Q uébec et y  a désorganisé les services 
publics. M ais nous avions eu notre 
bonne part de form idables intem péries, 
auparavant.

Le fleuve est entièrem ent libre de 
glace en face de Rim ouski.

— Les cantonniers de la V o ir ie  pro­
vinciale s ’attendent à reprendre leur 
service sur la route nationale vers le 
15 avril, alors qu’ils procéderont â 
l’enlèvem ent de la neige et au creusa­
ge de la tranchée qui perm ettra le p a s­
sage des prm ières voitures d ’été.

— M. et M adame J. A . Brillant sont 
actuellem ent à C hicago après avoir pas- C’est dans nos écoles prim aires, nos

académ ies et nos co llèges qu’il fau t  
inculquer aux jeunes ce sentim ent des 
convenances nationales et leur inspirer  
la fierté  civique.

On entonne trop souvent "O Ca- 
MVmsictir nada" sur un ton trop  élevé  pour la 1

fo u r  term iner, l ’abbé Fortin  rappe­
la quelle fut la pensée m aîtresse et 
inspiratrice des fondateurs de la S o ­
ciété St-V incent de P aul, l ’objectif qu’­
ils avaient en vue : sanctification per­
sonnelle des m em bres, qui doivent être  
animés de l’esprit de la véritable chari­
té chrétienne, en pratiquant auprès des 
pauvres, avec hum ilité, sans ostenta-

arrivant à propos

constance et quel spectacle. O n s’ha­
bille. on babille et l ’o i\ se hâte vers la
sortie sans sc so u d er  de ce  qui cons- ! ................................................. , ,
titue pourtant une p rofession  dc foi ""'"" sp'cndtdc sym phonie. Il
nntrÎAtim.. a 5ans """'c raison. M ais ceux qui m t
patriotique. m ange la salade

tion et sans bruit, l ’aum ône de la bon­
ne parole qui encourage, réconforte, 
instruit, éloigne des sentiers du vice, 
fait aim er la vertu et la religion, et qui 
se com plète dc l’exem ple d’une vie é- 
diliante, et en fin  l'aum ône de l’a ss is- , .
tance m atérielle qui v ien t au secours 5V ‘'uriques jours a N ew  W k .

; — M lle Bert ne P are  est de retour
voyage à Q uébec et D rum m ond-

im

2 0 %  comptant, la balance payable 
en mensualités faciles-

au

en sont heureux ce
matin.

L e verdict fut unanim e. Chacun dus 
vins dégustes a son m érite propre. Q ua­
tre con vives inclinaient peut-être 
peu plus et) faveur  
que du chnmbcrtin, mais, sauf 
n’étaient point les p lus experts.

I l ne reste qu'à souhaiter que le 
Cercle sc m unisse dc quelques caisses 

le  toutes celles qu'il pourra sc  Jiro 
— M . Joseph G authier, em ployé de la ' curer— des vins dégu stés hier. A près 

C om pagnie dc P ouvoir d u  B as S t- cela il n’aura pas besoin d’orchestre —  
Laurent à Am qui,

lc-puin, votre percolateur, de manière à  ne payer que le  taux Ho

sssss

. de la détresse occasionnée par l’indigen- !
le délaisse- ''" "  

ville.
ce, lé m anque de travail, 
ment, etc.

I-c conférencier fut v ivem ent applau­
di. M. A déodat Lavoie, trésorier de h  
société, se f it  l ’interprète des audi­
teurs en le rem erciant dans une a llo ­
cution appropriée, qui term ina cette in ­
téressante soirée.

un
du clos-vougcoti — M. T. A. Bernier, I. C. était A 

N ew  York cette sem aine.
Bernier sc rendra à C hicago où il sé- m oyenne des vo ix . C e n’est pas en to!

un, ce

journera quelques semaines.
se— M. Jean-C harles F illion , dc Grand 

F alls, est de retour â R im ouski.
— M. A. P elle tier , em ployé de la 

C om pagnie de P ouvoir du B as S t-L au -  
rent à Cabano, était en v ille  cette se- jours-ci. 
mainc.

sage à Rim ouski cette semaine.

Rimouski, Amqui, Mont-Joli, Matane 
Trois-Pistoles, Cabano.

était en v ille  ces preuve en fut fa ite  h ier — pour ani­
m er les repas, au m oins a u x  tables ou  

— M. et M me W alter B urgess, de cet- l’on com m andera ces cru s!
— M. L étourneau, représentant de la te v ille, sont en prom enade pour une ;

M aison  F rank L evasseur, éta it de pas- quinzaine de jours à  M ontréal.

A  L IR E  E N  3c P A G E

M . A lbert M ichaud,L'annonce de 
marchand, rue d e  l ’E vêché.

j U n e petite note en passant. N ou s  
J m angeâm es, hier, un exce llen t from age


